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AVERTISSEMENT 


Le  nouvel  ouvrage  que  nous  publions  aujourd'hui  sur  le 
commerce,  renferme,  en  résumé,  les  notions  élémentaires  efc 
pratiques  de  commerce  que  la  jeunesse  de  nos  jours  a  besoin 
de  connaître,  que  l'âge  mûr  ne  doit  point  oublier. 

Outre  les  notions  préliminaires  de  commerce,  cet  ouvrage 
se  divise  en  trois  parties  bien  distinctes,  et  comme  théorie,  et 
comme  pratique:  Les  effets  de  commerce,  la  comptabilité  et 
la  correspondance  coriimercudc. 

Il  se  distingue  par  la  précision  et  la  clarté  des  données^ 
par  de  nombreux  exercices  pratii^ues  en  rapport  avec  la 
théorie,  le  tout  coordonné  et  mis  à  la  portée  de  toutes  les 
intelligences. 

Nous  vivons  à  une  épo(|ue  où  tout  citoyen  doit  connaître 
l'ensemble  des  affaires  sociales.  Depuis  l'honnnc  de  profes- 
sion jusqu'au  plus  mo<leste  des  ouvriers,  au  plus  humble  des 
cultivateurs,  chacun  doit  savoir  non  seulement  ce  qui  concerne 
les  achats  et  les  ventes,  mais  il  doit  être  à  même  de  faire 
toute  espèce  de  billets  promissoires,  de  lettres  de  change,  etc. 
Il  doit  connaître  leurs  divers  modes  de  négociation,  leur, 
importance,  leur  valeur  légale,  etc.  Il  doit  aussi  connaître  la 
comptabilité  en  général,  et  plus  particulièrement  celle  qui  le 
concerne. 

Le  jeune  homme  qui  se  destine  au  conunerce,  à  l'industrie 
où  à  l'agriculture,  trouvera  dans  cet  ouvrage  toutes  les  notions 
pratiques  pour  tenir  convenablement  sa  comptabilité  ainsi 
que  tout  ce  qui  s'y  rapporte. 

"  Les  bons  comptes  fout  les  bons  amis."  C'est  le  dicton 
populaire.  Ce  dicton  est  vrai  dans  toute  son  étendue.  En 
effet,  que  tout  citoyen  se  rende  un  compte  exact  de  chacune 
de  ses  affaires,  de  chacune  de  ses  opérations  :  ([u'il  tienne 
régulièrement  sa  comptabilité,  et  il  évitera  sûrement  une  foule 
de  contestations,  de  ditKcultés,  de  brouilles,  de  procès  même 
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qui  sont  une  des  plaies  sociales  du  paya.  Pour  cela,  qu'il 
étudie  et  c^u'il  pratique  ce  que  nous  lui  offrons  dans  ce  modeste 
livre  de  commerce. 

Le  Conseil  de  l'Instruction  Publique  a  tellement  bien 
"Compris  l'importance  et  l'utilité  de  ces  connaissances,  qu'il  fait 
un  devoir  à  tous  ceux  qui  sont  dans  l'enseignement  d'en  ins- 
truire parfaitement  leurs  élèxes,  même  dans  les  écoles  élémen- 
taires. L'expérience  nous  a  appris  (p'iis  acquièrent  ces  con- 
ïiaissances  bien  facilement  et  en  très  peu  de  temps. 

Nous  sommes  donc  convaincu,  qu'en  publiant  ce  livre 
nous  satisfaisons  à  un  besoin  de  l'enseignement  dans  nos  écoles, 
et  que  nous  serons  utile  à  la  fois,  aux  enfants  de  ces  écples,  à 
leurs  maîtres  et  à  leurs  parents  même. 

Nous  ne  prétendons  pas  faire  de  grands  savants,  ni  même 
de  demi-savants.  Nous  n'avons  d'autre  but  que  de  contribuer  à 
répandre  parmi  le  peuple  ces  notions  de  commerce  et  de 
comptabilité,  dont  la  nécessité,  au  temps  où  nous  vivons,  est 
tellement  évidente,  qu'i'  "crait  puéril  de  chr relier  à  la 
démontrer.  ,  .  , 
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CHAPITRE  I.' 


DU  COMMERCE 

NOTIONS   PRÉLIMINAIRES.  '        ' 

1.  Commerce. —  Le  commerce  est  une  suite  d'échanges  des 
produits  naturels  ou  des  produits  manufacturés. 

Le  commerce  consiste  principalement  dans  l'achat,  le  transport, 
la  vente  et  l'échange  des  produits  de  la  nature  ou  de  l'industrie 
dans  le  but  de  réaliser  un  bénéfice. 

2.  Produits  naturels. — Les  produits  naturels  sont  ceux  qui 
sont  formés  sans  l'action  directe  de  l'homme  :  l'ardoise,  le  marbre, 
l'amiante,  la  houille,  lo  coton,  etc.,  sont  des  produits  naturels. 

3.  Produits  manufacturas  ou  industriels. —  Les  produits 
manufacturés  ou  industriels  sont  les  produits  créés  par  l'intelligence 
et  le  travail  de  l'homme. 

On  les  désigne  généralement  par  objets  confectionnés  dans  les 
manufactures  :  les  tiesus,  les  meubles,  les  livres,  les  ustensiles,  les 
sucres,  etc.,  sont  des  produits  manufacturés  ou  industriels. 

A  ces  deux  catégories  de  produits  on  en  ajoute  une  troisième 
dite  "  Produits  mixtes  "  désignant  les  produits  qui  ne  sont  ni 
directement  naturels,  ni  directement  industriels. 

La  plupart  des  produits  agricoles  sont  classés  dans  cette  caté- 
gorie :  l'élevage  des  animaux,  par  exemple. 

4.  Echange. — Un  échange  est  l'acte  par  lequel  deux  hommes 
donnent   réciproquement   une     chote   jour  une  autre.     Exemple 
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-John  donne  100  minots  de  pois  à  Edouard  ;  ce  dernier  lui  remet  en 
payement  500  livres  de  sucre.     C'est  un  échange. 

L'échange  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  élémentaire  des  opé- 
rations commerciales. 

f).  Contrat. — Le  contrat  est  un  acte  ou  convention  revêtu  d'un 
caractère  légal,  par  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes  s'obligent 
les  unes  envers  les  autres  pour  l'exécution  des  clauses  du  dit  contrat. 

G.  Bases  d'un  Contrat. — Les  bases  d'un  contrat  sont  les  choses 
indispensables  à  sa  validité. 

Elles  sont  au  nombre  do  quatre,  savoir  : 

1"  Les  parties  ayant  la  capacité  légale  de  contracter,  c'est-à- 
dire  étant  majeures  et  jouissant  de  leurs  droits  civils. 

2°  Leur  consentement  donné  légalement. 
3*^  Une  chose  licite  faisant  l'objet  du  contrat. 
4°  La  bonne  considération,  c'est-à-dire  la  nature  de  la  valeur 
reçue  ou  donnée. 

Dans  les  effets  de  commerce  elle  s'énonce  ainsi  : 

J'our  valeicr  reçue. 

Valeur  reçue  en  espèces. 

Valeu.r  reçue  en  marchayidises,  etc. 

7.  Mineur.— Un  mineur  est  tout  individu  qui  n'a  pas  atteint 
l'âge  de  vingt  et  un  ans  accomplis.  Passé  ce  temp^,  il  est  majeur 
et  est  capable  de  tous  les  actes  de  la  vie  civile. 

Un  mineur  émancipé  peut  faire,  avec  le  concours  de  &on  cura- 
teur, la  plupart  des  actes  civils. 

Il  peut  faire  par  lui-même  tous  les  actes  qui  ne  sont  que  de 
pure  administration  de  ses  affaires. 

Le  mineur  qui  fait  comn;erce  est  réputé  majeur  pour  les  faits 
relatifs  à  ce  commerce. 

8.  MoNNAïK. — La  monnaie  est  une  marchandise  en  métal  pré- 
cieux, qui  seri,  dans  les  ventes  et  les  achats,  à  représenter  la  valeur 
•des  autres  marchandises. 

La  monnaie  est  fabriquée  avec  l'or,  l'argent  et  le  cuivre. 

La  monnaie  est  aussi  représentée  par  un  papier -monnaie  dit 
Bills  do  Banque.     (Billets  de  Banque). 


-"■«■••hir"*:' 


Pour  qu'un  billet  de  banque  3oit  valable,  il  doit  porter  la  signa- 
ture du  président  et  celle  du  caissier  de  la  lianque  (jui  l'a  éuiis. 

9.  Achat. — L'achat  est  l'acquisition  d'un  objet  quelconque, 
faite  à  prix  d'argent. 

L'achat  dill'ère  de  l'échange  en  ce  qu'il  se  paye  avec  de  la  mon- 
naie ou  avec  dea  elFats  de  commerce  et  non  avec  d'autres  marchan- 
<Use3. 

<10.  Vente. — Une   vente  est  un  contrat   verbal  ou  écrit  par 
J|  lequel  on  s'engage  à  livrer  une  chose  à  quelqu'un  moyennant  un  prix 

^  convenu. 

On  distingue  deux  sortes  de  ventes  :  la  vente  au  comptant  et 
la  vente  à  terme. 

11.  Vente  au  comptant.  —  La  vente  est  au  comptant  lorsque 
le  payement  s'effectue  en  méine  temps  que  la  livraison  de  l'objet 
vendu. 

12. — Ventk  a  tiîrmk. — La  vente  est  à  terme  toutes  les  fois  que 
le  payement  doit  se  faire  :^4,ns  un  temps  fixé  après  la  livraison  de 
la  chose  vendue. 

En  bonnes  affaires,  le  temps  du  Crédit  ne  doit  pas  excéder  trois 
mois.  Il  serait  encore  mieux  si  toutes  les  opérations  commerciales 
so  faisaient  au  comptant. 

13.  Importation. — L'importation  est  une  opération  commerciale 
par  laquelle  unp.iys  re<j;oitdes  pays  étrangers  les  marchandises  dont 
il  a  besoin. 

Exemple  :  Edouard  fait  venir  500  livres  de  café  de  la  ]Marti- 
nique.    Il  fait  une  importation. 

14.  Exportation. — L'exportation  est  une  opération  commer- 
ciale par  laquelle  uu  pays  envoie  dans  les  pays  étrangers  les  proiluits 
do  son  sol  ou  de  son  industrie. 

Exemple  :  Juhn  envoie  400  minots  de  pois  à  un  marchand  de 
Londres.    Il  fait  une  exportation. 

15.  Transit. — Le  transit  est  la  faculté  accordée  aux  marchan- 
dises de  traverser  un  pays  sans  payer  de  droits  de  douane. 

16.  Douane. — La  douane  est  une  administration  chargée  par 
le  gouvernement  de  percevoir  les  droits  d'entrée  imposés  sur  les 
marchandises  importées. 
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17.  CcMMErçAXT8. — Les  commentants  sont  ceux  qui  par  pro- 
fession, font  des  opérations  commerciales,  c'est-à-dire  des  achats, 
des  ventes,  des  négociations,  etc. 

18.  DiVEUS  coMMEK^ANTs. — Lcs  divers  commerçants  sont  les 
marcliands,  tant  en  gros  qu'en  détail,  les  fabricants  ou  industriels, 
les  artisans,  les  banquiers,  les  commissionnaires,  les  colporteurs,  etc. 

19.  Maeciiand.— On  appelle  marchand,  en  g»'néral,  tout  indi- 
vidu (|ui  achète  et  revend  les  marchandises  pour  son  propre  compte 
à  ses  risfjues  et  périls. 

20.  MARCiiANDa  EN  GRO.<i. — Les  marchanda  en  g'-o?,  que  l'on 
appelle  encore  néynsiants,  sont  ceux  qui  acliôtont  et  venlent  les 
marchandises  par  grandes  quantités.  Ils  sont  les  intermédiaires 
entre  les  fabricants  et  les  marchands  en  détail. 

21.  Marchands  en  détail. — Les  marchands  en  détail  sont  ceux 
qui  aclfètent  les  marchandises  par  pièces,  quarts,  sacs,  tonneaux,  etc., 
et  les  revendent  par  petites  quantités  au  gré  des  consommateurs. 

22.  Fabricant.^  ou  industriicls. — Les  fabricants  ou  industriels 
sont  ceux  qui,  à  l'aide  d'ouvriers  et  de  machine?,  transforment  les 
produits  naturels  ou  déjà  manufacturés  en  marchandises  propres  à 
être  utilisées. 

23.  Manufacïurk.s.  —Les  manufactures  sont  des  établissements 
plus  ou  moins  considérables  en  ouvriers  et  en  machines  où  l'on 
fabrique  des  marchandises. 

Les  principales  manufactures  du  Canada  et  des  Etats-Unis 
sont  :  les  manufactures  de  meuble.s,  de  cliaussures,  les  filatures  de 
coton,  de  laine,  les  usines  métallurgiques,  etc.,  etc. 

Au  point  de  vue  agricole,  l'industrie  laitière  :  fromageries  et 
beurreries,  est  appelée  à  rendre  de  grands  services  aux  cultivateurs. 

21-.  Artisan. — L'artisan  est  un  buvîTer  qui  travaille  à  son 
compte,  seul  ou  à  l'aide  d'un  ou  de  plusieurs  ouvriers  apprentis,  géné- 
ralement au  fur  et  à  mesure  que  les  commandes  lui  sont  faites. 

Le  tailleur,  le  cordonnier,  le  forgoron,  le  menuisier  sont  des 
artisans. 

25.'^iBANQUE. —  Les  banques  sont  des  corporations  légalement 
établies  pour  recevoir  de  l'argent  en  dépôt,  en  prêter,  escompter  des 
effets  de  commerce,  et  fournir  du  papier-monnaie. 


HM 
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Le3  banquiers  sont  ceux  qui  font  partie  de  la  corporation  d'une 
bancjue. 

Les  principales  banques  du  Canada  sont  :  La  Banque  Na- 
tionale, la  Jîanquo  des  Marchands,  la  Banque  de  .Montn'al,  la  Ban- 
que d'Hoclifilaf;a,  la  Banque  de  Toronto,  la  Banque  Jacques-Cartier^ 
The  lîank  t>f  Ottawa,  Dominion  of  Canada,  ^lolson's  Bank,  Easteru 
Townshipa  lîank,  Merchants  of  Halifax,  The  Ban\-  British  North 
America,  la  lîanque  du  Peuple,  etc.  Celles  des  Etats-Unis  sont  : 
Bank  of  C.'nmerce,  Continental  Bank,  Fourth  Natioaal  Bank, 
Mechanic's  Bank,  American  Exchange,  New-York  Produce,  ete. 

2G.  DÉPÔT  d'argent.— Le  cK^pôb  est  l'argent  ([ue  l'on  dépose 
dans  une  banque  moyennant  un  intérêt  de  tant  pour  cent  par  an. 

Il  y  a  généralement  deux  sortes  de  dépôts  :  le  dépôt  à  terme  et 
le  dépôt  à  vue. 

Le  déf,ôt  il  terme  est  celui  dont  le  montant  doit  rester  entre 
les  mains  du  banquier  un  temps  déterminé. 

Le  dépôt  à  vue  est  celui  dont  le  propriétaire  peut  disposer  ù 
volonté. 

ii7.  CoMilissioNNAïUES.  —Les  commissionnaires  sont  des  agents 
qui  vendent,  achètent,  échangent,  négocient  en  leur  propre  nom, 
mais  pour  le  compte  d'un  autre,  moyennant  un  percentage  appelé 
Commission. 

Le  percentage  se  calcule  généralement  à  l,  |,  l,  ;],  1,  2,  3,  1,  îS"/, 
sur  le  montant  de  l'argent  employé  à  l'achat  ou  sur  celui  provenant 
de  la  vente. 

28.  Colporteurs. — Les  colporteurs  sont  des  marchands  ([ui 
vont  offrir  leurs  marchandises  à  domicile. 

20.  Capital. — Le  capital  est  toute  richesse  produite,  mise  en 
réserve  et  consacrée  à  la  reproduction  d'autres  richesses  ;  l'or,  l'ar- 
gent, les  métaux  quels  qu'ils  soi«'rnt,  les  produits  du  sol,  de  l'indus- 
trie, le  sol  lui-même  constituent  le  capital  ou  la  richesse  d'un  pays. 

Le  travail  et  l'économie  sont  destinés  à  produire  ou  à  aug- 
menter le  capital  tanl  industriel  que  social. 

30. — Transport  des  MAucfiANDiSEs. — Le  transport  des  mar- 
chandises s'effectue  par  les  voies  ferrées^  les  rivières,  les  fleuves,  les 
canaux,  les  mers,  etc. 


-^^- 
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31.  Commissionnaires  de  transport. — Les  commissionnaires 
de  transport  sont  des  compagnies  ou  corporations  :  compagnies  de 
chemin  de  fer,  compagnies  de  navigation,  etc.,  ou  des  agents  de  ces 
mêmes  compagnies  qui  se  chargent  de  faire  transporter  les  mar- 
chandises qui  leur  sont  confiées. 

32.  Bill  d'expédition  ou  lettre  de  voiture.  -  Le  bill  d'expé- 
dition est  un  écrit  fait  entre  l'agent  d'une  compagnie  de  transport 
et  l'expéditeur. 

Il  se  nomme  JiUl  pour  les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  con- 
naissement pour  les  compagnies  de  navigation.  Il  contient  les  con- 
ditions faites  entre  l'expéditeur  et  l'entrepreneur  de  transport. 

Il  énonce  le  poids  des  marchandises,  leur  nature,  la  somme  à 
payer,  le  nom  de  l'expéditeur,  celui  du  destinataire  et  son  adresse, 
le  lieu  et  la  date  de  l'opération. 

33.  CoNNAi.ssBMiiNr. — Le  connaissement  est  un  acte  contenant 
un  état  des  marchandises  chargées  sur  un  navire. 

Il  est  donné  pai-  le  capitaine,  qui  s'oblige  à  transporter,  sauf  les 
périls  de  mer,  des  marchandises  dans  un  port  désigné,  et  à  des  con- 
ditions imliquées. 

Lt  capitaine  signe  trois  connaissements  de  la  môme  teneur  et 
do  la  même  date.  L'un  pour  lui-même,  l'autre  pour  l'expéditeur,  et 
un  troisième  pour  le  destinataire. 

MODÈLE  DUN  CONNAISSEMENT 
"Le  Vapeur  Victoria" 


Y.  M. 

500  sacs 

11,300  ll>s 

ordro 


FMnAUQri':  on  bou  ordre  et 

^^  fioiiiliiioLi  par  Emile  MaheudoMout- 

l'oal  (hiiis  ol  sur  lo  v.ipMir  "Victoria" 

doni  H.  Jac(iueiU(tto->t  oouiiuandaut 

)()ui'  le  i»ré,-i('ut  voyji^jfo,  inîiiutouant.statiouMÔ  dans 

H  port  d»  MoutiH''àl  rlu'U'H:c''  pour  St  Picrro,  (îlo  !St- 

Pierre), savoir :50;t sacs  farine  ordiaairo  lI,'WOlb.s. 

niarciués  coinincù  lamai'^cctdi  'vciitôtredélivrôs 

ddus  lo  lUfiiu'  lioiiordi'eoi  couditiouaudit  port  do 

HI-rierri'(l'Act(3d(;  J^ieii,  les  ouiM.>mis  do  la  iNation, 

le  r(Mi  <>t  tousot;  chainui  dos  daugors  ot  aouidouts 

dos  Mors  ot  de  la  Mavi;,Mtioii,  (loquol<iuo  nature  ot 

osi)èoo  (pi'ils  soiout,  oxoo})t.ôs),  à  Olivier  L\)urto- 

niaiiolio  ou  à  sjn  ordro, 

Lo  frot  est  payable  par  lo  dit  0.  Courtouiaucho 
Olivi.'i- Courtomancho;  aux  taux  ordiuairos. 

i        Eu  foi  do  quoi  lo  comraaudant  du  dit  vapeur  ou 
json  aH:<Mit  a  sitîuô  trois  oonnaissvMneuts  do  oottt; 
I  n!Ôiui>toiiour  ot  dato;  l'im  dos(iuols  ôtaut  aooouipli 
I  les  autres  so  trouvorout  nuls 
Aloutréai,  22  mai,  18)0. 

]J.  .lArQUKHOT. 
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MI 
DES  FACTURES. 

34.  Facture.— Une  facture  est  une  note  détaillde  des  mar- 
oliandises  que  le  vendeur  livre  ou  doit  livrer  à  l'acheteur. 

35.  Division  d'une  pacturb.— Une  facture  se  divise  en  trois 
parties  :  l'entête,  le  corps  et  la  finale. 

L'entête  doit  contenir  : 

lo  Le  lieu  et  la  dite  do  l'opération  :  mois,  ([Uintième  du  mois 
et  année. 

2o  Le  nom  et  l'adresse  du  vendeur  et  de  l'acheteur. 

3o  Les  conditions  de  vente  et  de  payement. 

Le  corps  doit  contenir  : 

La  nature,  la  qualité,  la  (juantité  et  le  prix  des  marchandises 
ainsi  que  le  total  de  la  vente. 

La  finale  doit  conterdr  : 

lo  Le  taux  pour  cent  et  l'escompte  si  l'on  en  accorde. 

-o  Le  montant  net  à  payer. 

3o  La  formule  d'acquittement  lorsque  la  facture  est  payé?. 

3G.  AcQuiTi-ER  UNK  FACTURE. — Acquitter  une  facture  c'est 
reconnaître  par  une  formule  admise  dans  les  affaires  que  le  vendeur 
a  rc'i^u  le  paymeat  de  la  facture.  C'est  le  vendeur  ou  son  agent 
qui  l'acquitte. 

.  37,  MANifcnE  d'acquittisr  UNR  FACTURE. — On  acquitte  uue  fac- 
ture ou  tout  autre  effet  de  ce  genre,  en  écrivant  au  bas  :  Rkçu 
PAYEMENT,...  ACQUITTÉ,  OU  Payj^  . .  .  ,  suivi  de  la  date  et  de  la 
signature. 

38.  Escompte  de  factjrr;. — L'escompte  do  facture  est  la  remise 
pour  cent  que  le  vendeur  accorde  à  l'acheteur  d'après  les  conditions 
de  vente. 

30.  Manière  dic  trouver  l'escompte  de  facture. — L'escompte 
d'une  facture  se  trouve  en  mull  ipliant  le  montant  de  la  facture  par  le 
taux  pour  cent  réduit  en  fraction  décimale,  car  le  3°/^,  4"/^,  5%,  5h%, 
signifient  que  l'on  obtient  ou  que  l'on  accorde  une  remise  de  .3cts,  4cts 
5cts,  ô^cts,  par  piastre.  Soit  à  trouver  l'escompte  d'une  facture  dont 
le  montant  est  de  !!rGO,  et  le  taux  5'-"^,  nous  auror.s  60X0,00^3  00. 
Le  montant  net  de  la  facture  est  GO  -  3  -  -$57  i"„"(j. 
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MODÈLE   D'UNE  FACTURE. 

Montréal,  403  rue  St  Paul,  ô  juillet  1896 
Monsieur  C.  Therine,  Ste-Martine  (Châteauguay)      ..,..'■.     ,v 

Doit  à  E.  McGowAN  et  Fils. 


u'î'.tji  '.' 


Magasin  général  de 


:-:;ni 


Chaussures,  Vaisselle,  Ferronneries,  Provisions  de  toute  nature 

Au  cuniptant,  escompte  5°/^, 
à  10  jours  3h, 

3  mois  de  crédit. 
Intérêt  sur  compte  échu  8°/^  par  an. 


15  gallons,  sirop  d'oi'ablc  @  yD.GO,'.^ 
•40  Ibs.,  l'iu-iiiû  d'avoiiio  %  ^l.Co'^i 
50    "     Llié  (lu  Jip  )U  @  $0.i3''4 

30    «i     café  Moka  @  S0.45 

30  l.ioîtt'S,  sauiuou  @  SO  li'4 
Gl  llis.,  fi'omaffo  @  SO.IO^^ 
2i  douzîiinos  iruraugi^s       @  so,23 

31  Ibs.,  l)inii'i-o  @  $0  1G"4 
iH  "  rai-ùns  socs  ©$0.17^2 
21    <*     tabac  ou  l'oiillos      ©$0.23^4 

Eseorapto  fi%% 
Montant  not  $ 
lie.u  paiicincnl. 

l^Juilld  18')G. 

E,  McGowAN  et  Fils. 

40.  i\L\R(iUE. — (Jn  appelle  marque  certaines  lettres  conven- 
tionnelles, particulières  à  chaque  maison,  servant  à  indiquer  le  prix 
des  marchandises. 

Les  lettres  correspondent  ordinairement  aux  dix  chifFres. 
Chaque  commerçant  a  sa  marque  ou  mot  particulier  qu'il  change  à 
volonté.     ExKM PLE  :  '/ ','  V  ','  -  '"iM^  '  f 


S 

c. 

0 

07% 

2 

10 

21 

87!.^! 

1:5 

50 

i 

071/ 

• 

G 

72 

5 

52 

5 

60% 

S 

40 

5 

7J 

82 

86 

2 

90 
96 

79 
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i-î;'!;.ci 


ite  nature- 

■■  •■  ..i 


82 
2 

86   . 

90 

96 

79 

1  conven- 
er  le  prix 

chiffres, 
change  à 


Une  marchandise  qui  aurait  pour  marque  ni  vaudrait  70  CTS. 

<i  ((  t(         ((  u  tt  ae  «'  A'^X    *• 

"ô  "'a 

41.  Reçu. — Le  reçu  est  un  acte  par  lequel  un  créancier  recon- 
naît avoir  reçu  de  son  débiteur  la  totalité,  ou  une  partie  de  sa 
dette. 

Les  propriétaires  et  les  capitalistes  l'appellent  :  Quittance. 

Le  reçu  peut  se  faire  sur  une  feuille  simple  ou  être  extrait  d'un 
carnet  à  souche. 

Il  doit  contenir  : 

1^  Le  lieu  et  la  date.  '"''' 

2"  Le  mot  qui  caractérise  l'acte  :  Eeçu. 

3*  Le  nom  du  débiteur  qui  paye  la  somme  portée  sur  le  reçu. 

i°  La  somme  écrite  en  toutes  lettres. 

5°  L'indication  du  lèglement  auquel  elle  s'applique.  Elle 
«'énonce  ainsi  :  Four  solde  de  compte  . . .  jE'n  acompte  sur  ce  qu'il 
me  doit. ...  Pour  solde  de  tout  compte  jusqu'à  ce  jour . . .  ,  Au 
crédit  de  son  compte,  etc. 

6°  La  signature  du  créancier  à  qui  le  montant  est  payé. 

Exemple. — L.  Bergevin  solde  à  C.  Therme  un  compte  de  SSOiVff» 
montant  de  tout  ce  qu'il  lui  doit  ;  ce  dernier  lui  fait  le  reçu  suivant  : 

•'      ■  ■        '  Montréal,  8  juillet  1896.      ' '■ 

Reçu  de  L.  Bergevin  la  somme  de  quatre-vingts  piastres  pour 
solde  de  tout  compte  jusqu^ à  ce  jour. 

'     '  ,-.,..  (j^  Therme.        '     " 


MODELE  D'UN  REÇU  A  SOUCHE. 


So.  i',r>. 

No.  14J 

îd  août  isnc. 

Québec,  SO  aoiit  1S96. 

E.  McGmvan 

i 

au  en-dit  de  soii  compte 

REÇU    de    K.    McGowan 
la  somme  de  cent  qiiatve-vlngt  cinq 
jdastres  iVo  aïo  crédit  de  son  compte. 

.1.1  >     ■!!      ...    '    •'       , 

'^     -                •     J.  RAFFIJf  S'  CIE. 

$180^'^, 

$185fà 

\^ 


Mo. 
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MODELE  D'UN   BLANC  A  SOUCHE. 

J\'o. 

Montréal 18 

IIEÇU  de 

la  soninie  de T(ï(7  dollars 


CHAPITRE  II 
EFFETS  DE  C03IME11CE 

§1 

42.  Effet,;  de  Commerce. — Les  effets  de  commerce  sont  des 
valeurs  transmissibles  employées  pour  le  règlement  des  opérations 
à  terme. 

Les  principaux  effets  de  commerce  sont  :  Le  Billet  à  ordre, 
le  Billet  au  Porteur,  la  Simple  Promesse,  la  Reconnaissance  dd 
Dette,  appelés  encore  Lillets  Promissoires,  la  Lettre  de  change  et 
le  Chèque. 

43.  Billet  a  Ordre. — Le  billet  à  ordre  est  un  effet  transmis- 
sible,  par  lequel  on  s'oblige  à  payer  à  quelqu'un,  ou  à  l'ordre  de 
quelqu'un,  une  somme  d'argent  déterminée,  à  une  époque  fixée  et 
sans  condition. 

41.  Souscripteur  et  Béképiciaiue. — Le  souscripteur  est  celui 
qui  signe  le  billet,  il  s'engage  à  en  payer  le  montant  à  l'échéance. 

Le  bénéficiaii'e  est  celai  à  l'ordre  de  qui  le  billet  esu  fait,  il  en 
devient  le  possesseur  ;  son  nom  ligure  dans  le  corps  du  billet. 

45.  Forme  ou  Rédaction. — Tout  billet  à  ordre  doit  contenir 
sept  choses  : 

1'"'  Le  signe  de  A,  suivi  du  montanh  en  chiffres,  du  lieu  et  do 
la  date.  G.'aéralement  le  monta  it  s'écrit  en  encre  de  couleur  diff'é- 
reute. 
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2^*  L'ëchéance  écrite  en  toutes  lettres.     Elle  peut  s'énoncer  de- 
deux  manières  :     A  tant  dk  jouiis.  ...  de  mois,  dk  cette  date  . 
A  tel  jour  .... 

3°  L'engagement  à  payer.     Il  s'exprime  par  une  des  formules 
suivantes  :     Jb  payerai.  ...   Je  promets  payer.  ...  Je  m'engage 

A  PAYKU     .  .  . 

4"  Le  nom  du  bénéti'ùaire,  c'est-à-dire  le  nom  de  celui  à  l'ordre 
de  qui  on  doib  payer  à  l'échéance. 

5°  La  somme  à  payer  écrites  en  toutes  lettres,  que  l'on  répète 
en  chiffres  entre  parenthèses. 

6'^  La  bonne  considération,  c'est-à-dire  la  nature  de  la  valeur 
rec^îue.     Elle  s'exprime  ainsi:     Pour  valeur  reçue,...  Valeur 

REÇUE  EN  ESPÈCES.  .  .  .    VaLKCR  REÇUE  EN  MARCHANDISES.  .  .  . 

7"  La  signature  du  souscripteur  et  son  adresse. 

46.  Echéance. — L'échéance   est  la  date  à  laquelle  le   billet 
doit  être  payé. 

.MODÈLE  D'UIS  BILLET  A  ORDRE. 

Vous  devez  .$l25i'u"„  à  J.  McGowan  ;  ne  pouvant  le  payer  immé- 
diatement, vous  lui  souscrivez  le  billet  à  ordre  suivant,  à  deux  mois. 


^i25  ;:;, 

St- H  {jacinthe,  2Jf 

août  1806, 

A  deux  mois 

de 

cette 

date,  je  j)ron 

lefs  payer  à 

J.  MoGoicaii  on  à 

son 

ordre,  la  soinino  d 

'c  cent  viijgt- 

cinq  piastres  {^V2 

~  on 

"l  DU 

pour 

valeur  reçue. 

Xo.  IJj. 

a  THER 

ME, 

Sorel,r.    0 

N.  B. — J.  MoGowan,  bénéficiaire,  pourra,  en  endossant  cî 
billet,  en  recevoir  le  montant  dans  une  banque,  ou  le  donner  à  un 
tiers  en  payement. 

Le  montant  du  billet  subira  une  diminution  appelés  Escompta 


s'il  est  négocié  avant  l'échéance. 
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Cet  escompte  sera  l'intérêt  du  montant  du  billet  à  un  taux 
tléterniint',  pour  le  temps  payé  avant  réchccince. 

47.  Billet  au  Porteur.  —  Un  billet  au  porteur  est  celui  qui 
ne  contient  pas  le  nom  du  Bénéficiaire,  c'est-à-dire  le  nom  de  celui 
•qui  doit  recevoir  le  payement.  Son  nom  et  l'expression  :  A  l'ordrb 
DE ... .    sont  remplacés  par  au  PoRTauR. 

Le  billet  au  porteur  est  payable  à  la  personne  qui  le  présente 
-à  l'échéance.     Tout  billet  de  banque  est  un  billet  au  porteur. 

MODÈLE 


«!^*iO  LU  0 

Montréal,  20  août  1S9G. 

Au  quinze  novemh 

re  prochain,  je  promets  payer  au 

porteur, 

la  somme 

de 

cinquante  piastres  (.$50i7o)  pour 

valeur  i 

^''o.  42- 

eçue. 

L.  FOYER, 

Upton,  F.  Q. 

KoTA. — Le  billet  au  porteur  circule  dans  le  commerce   comme 
un  billet  de  banque. 

48.  Simple  promesse,— La  dmple  promesse  est  un  billet  qui 
ne  contient  pas  l'expression  A  l'ordre  de  ... . 

Ce  billet  n'est  pas  négociable. 


MODELE 


■i    X^^'-i 


r.n 
T  0  0 


Valley  fiel  (l,  25  septembre  1^'90. 
A  quatre  mots  de  cette  date,  Je  promets  payer  à 
J.  Bellot,  la  somme  de  deux   cents  piastres  ($200  iVtt) 
pour  valeur  reçue,  ' 

^     J.  FAUEE,  V 

I       Ihcrville,  F.  Q. 


'H 
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un  taux 


MODELE  D'UN  BLANC  DE  BILLET  A  ORDRE. 


celui  qui 
m  de  celui 
A.  l'ordrb 

présente 
eur. 


%yer  au 
U)  pour 


P-  Q' 


36  comme 


billet  qui 


.180 


mois  de  cette  date 

à  l'ordre  de                       

promet        payer 

la  somme  de 

Tffô  viastres 

pour  valeur  reçue. 

^''o 

4'J.  Reconnaissance  de  detti<:.  —  La  reconnaissance  de  dette 
est  un  billet  non  rôgociable  par  lequel  un  débiteur  reconnaît  devoir 
à  son  créancier  une  somme  d'argent. 

Cette  somme  peut  provenir  d'un  achat  quelconque  ou  de  toute 
autre  cause. 

Ce  billet  doit  c)ntenir  réchéauce,  la  somme  duc,  le ^  nom  du 
bénéficiaire,  les  conditions  de  pa^  nnent,  le  taux  de  l'intérêt,  si  le 
débiteur  est  tenu  de  le  payer,  le  lieu  et  la  date,  la  signature  du 
déi  heur. 

MODÈLE. 


w«i>    )■ 


1890. 
^lyer  à 


Je  soussigné,  reconnais  d avoir  à  Monsieur  A.  Usclard, 
la  somme  de  quatre  cents  piastres  (S^OOui^oJ  qu'il  m'oj 
prêtée  et  que  je  m'oblige  à  lui  rembourser,  avec  les 
intérêts  à  quatre  pour  cent  ( J^fl)  par  an,  dans  quinze 
mois  de  cej<ur. 
Fait  à  Léns,  le  S  aoCot  1S06. 

P.  CIIABAKEL 
18,  Cote  dit  Passage  18, 

Lévist  P,  Q. 
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AUTRE  MODÈLE. 


Mcolet,  le  28  août  1S06. 

Four  valeur  re<;ue,, je proTiicis ])aycr  à  2\  Durand,  la 
somme  de  </uatre  m  illc piastres  {$,{  0 0 0 i'ù[,) ,  comme  suit: 
mille  piastres  {$1000uu,)  dans  six  niais,  cinr/  cents 
piastres  {$ôOO-i\l],)  trois  mois  après  le  premier  payement, 
mille  piastres  {$1000ro%)  deux  mois  après  date  et  la 
balance,  mille  cinq  cents  piastres  ^^loGOu^^^),  dix-huit 
mois  api  ('S  l'avant  dernier  payement,  et  de  lui  fournir 
les  intérêts  au  taux  de  cinej  j)our  cent  par  an  {ô%)  sur 
chaque  payement. 

a   THERME, 

Yalleyfiehl,  P.  Q, 


50.  LtiTRB  DE  CDAN6E. —  La  lettre  de  diacge  appelée  aussi 
Traite,  est  un  tfFet  tracsruissible  par  lequel  un  créancier  invite 
son  débiteur,  habitant  une  autre  place,  à  payer  à  son  ordre,  à  l'or- 
dre de  quelqu'un,  ou  au  porteur,  une  connue  d'ar£;ent  déterminée 
à  une  époque  fixée  absolument  et  sans  condition. 

Il  y  a  deux  sortes  de  lettres  de  change  :  la  lettre  de  change  à 
l'intérieur  qui  se  fait  entre  les  diverses  places  d'un  même  pays,  et 
la  lettre  de  change  étrangère  qui  se  fait  entre  différents  pays. 

Trois  personnes  figurent  généralement  dans  une  lettre  de 
change,  savoir  : 

lo  Le  Tireur  qui  fait  la  lettre  de  change,  donne  ordre  de 
payer  et  signe  la  lettre.     Sa  signature  se  trouve  au  las  et  à  droite. 

2o  Lr  Bénéficiaire  ou  Payé  au  nom  de  qui  la  lettre  de 
change  est  faite.     Son  nom  figure  dans  le  corps  de  la  lettre. 

3o  Le  Tiré  qui  reçoit  l'ordre  de  payer  la  lettre  à  son  échéance. 
Son  nom  et  son  adresse  figurent  au  bas  de  la  lettre  et  à  gauche. 

51.  RÉDACTION. — Comme  le  billet  à  ordre,  la  lettre  de  change 
doit  contenir  sept  choses,  savoir  : 


lo  Le  si 


igne  de  ^.,  suivi  du  montant  en  chiffres,  du  lieu  et  de 


(At 


la  date. 


^vV 


19  - 


S06. 

vnd,  Ici 
ne  suit: 
q  cents 
fement, 
te  et  la 
f'x-huit 
foinmir 
ô%)  sur 


F-  Q< 


pelée  aussi 
cier  invite 
Ire,  à  l'or- 
déterminée 

cliange  à 
pays,  et 
pays. 

lettre   de 

ordre  de 
et  à  droite. 

lettre  de 
tre. 

n  échéance, 
gauche. 

de  change 
lieu  et  de 


2o  L'échéance  écrite  en  toutes  lettres, 
dans  le  billet  à  ordre.     A  tant  de  jours.  , 

DATE    ...     A   TEL    JOUR. . . . 


Elle  s'énonce  comme 

,     DE   MOIS,    DE   CETTE 


3o  L'invitation    à   payer.       Elle    s'exprime  par  :     Veuillez 

PAYER.  .  .  .    Vous    PAYKREZ  ....    ETC. 

4o  Le  nom  du  bénéficiaire  ou  celui  à  l'ordre  de  qui  la  lettre 
de  change  a  é'.;'  faite. 

5o  Le  montant  à  payer  écrit  en  toutes  lettres. 

fio  La  bonne  considération,  c'est-à-dire  la  nature  de  la  valeur 
reçue.     Elle  s'expniae  comme  dans  le  billet  à  ordre. 

7o  La  signature  du  tireur,  le  nom  et  l'adresse  du  tiré. 

Exemple — M.  H.  Patenaude  vous  doit  .^ISOiVo  ;  vous  devez  la 
même  somme  à  11.  Gagnier  ;  vous  vous  faites  payer  par  une  lettre 
de  changi^,  ordre  H.  Gagnier,  à  trente  jours,  et  vous  acquittez  ainsi 
votre  dette  à  ce  dernier,  car  H.  Patenaude,  au  lieu  de  vous  donner 
$150i"o"„  pour  solde  de  sa  dette,  les  donnera  à  H.  Gagnier  ou  à  tout 
autre  désigné  par  ce  dernier. 

La  lettre  de  change  sera  ainsi  faite  : 


l'OO 


St- Laurent,  1er  septembre  ISOG» 
A  trente  jours  de  cette  date,  veuillez  payer  f)ar  cette 
présente  de  change,  à  l'ordre  de  H.  Gagnier,  ht  soi?inie 
de  cent  ciii«iiiaiite  piastres  i$150i"j'„)  pour  valeur  reçue 
et  cliarçiez  au  compte  de 

b.  ST-ALPHOJ^SE, 
A  II.  PATEM.IUDE,  St- Laurent ,  P.   0. 

Montréal, 

124,  rue  Ci'aig. 


52.  Ordre  du  Tireur — La  lettre  de  change  est  faite  à  l'ordre 
du  tireur  toutes  les  fois  qu'il  n'y  a  pas  de  bénéficiaire  au  moment 
où  elle  est  faite. 

On  remplace  son  nom  par  l'expression  :  ordre  de  moi-mkme.  . 
et  la  bonne  considération  par  :  Valeur  kn  moi-même.  . . . 


■Mm 
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MODÈLE. 


hiioa;;ï 

Qivrhcc   ^  S  août  180 G. 
A  trente  Jours  de  cette  date,  vci  payer,  jxtr  cette 

présente  de  chany>e,  à  l'ordre  de  nio.  même,  la  .soimne  de 
cent  dix  piastk-es  >t<110f„"„)  valeur  eu  moi-même  et 
chargez  au  compte  de 

li.BJlUYERt:, 
A    B.  JACQVEMOT,  Québec. 

Ste-Martlne. 


MODKLE  D'UN  BLANC  DE  LETTIIE  DE  CITANGE 


$ L  _ _ _.. _.  1 80 

_ Payez  à 

l'ordre  de. 

la,  somm-c  de ..._ tôô  dollars 

pour  valeur  reçue  et  chargez  au  compte  de 

.Ko _.... 


53.  Valeuu  légale  d'une  lettuk  de  criANGE. — La  lettre  de 
change  n'a  de  valeur  It'gale  qu'autant  qu'elle  est  accepte  par  le  Tiré. 

On  en  excepte  généralement  les  lettres  de  change  étrangères  ; 
on  pe  contente,  pour  ces  dernières,  d'avertir  le  tiré  qu'on  fait  traite 
sur  lui  en  lui  désignant  le  montant  et  l'échéance. 

Généralement  la  lettre  de  change  est  envoyée  par  le  Tireur  au 
Bénéficiaire,  ce  dernier  la  fait  accepter  par  le  Tiré. 

54.  Lettre  dk  change  étrangère. — La  lettre  de  change 
étrangère  est  celle  qui  e&t  tirée  d'un  pays  sur  un  autre  :  de  Montréal 
sur  Londres,  sur  Paris,  sur  New-York,  et  vice  versa.. 

La  lettre  de  change  étrangère  contient  généralement  en  tête 
l'expression,  Bon  pour  le  change  de   . . . 

On  en  tire  ordinairement  trois  de  même  date  et  de  même 
teneur  que  l'on  désigne  par  Première,  Seconde,  Troisième  de  change 

L'une  acceptée  ou  payée,  les  autres  restent  sans  valeur. 
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PREMIÈRE  D'UNE  LETTRE  DE  CPIANGE  SUR  PARIS 


Bon  pour  le  cha7i(je  de  300U  f radies, Montréal^  ^_yuiH  IS'JH. 

A  trente  j'^""'>  de  cette  date,  veuillez  jmyer,  par  cette 
Première  de  cJuin^e,  ^nt,  l'uyant  pus  fait  par  la  Seconde 
ni  par  la  Troisième),  à  l'ordre  de  J.  TJicrme,  ht  somme  de 
trois  mille  six  cents  francs  t'r.  ;i,000i,  pour  valeur  reçue 
et  chargez  la  même  au  compte  de 

A  A.  USCL A RD,  Banquier,  T.  DURAXD. 

104,  rue  St.  Louis,  Paris. 


SECONDE  D'UNE  LETTRE  DE  CHANGE  SUR  LONDRES 


Bon  pour  le  chayiye  de  £^J. 


Québec,  14  août  1S96. 


A  quinze  jours  de  vue,  veuillez  payer,  par  nette 
Seconde  de  cham^e,  [ne  l'ayant  pas  fait  par  la  Première 
ni  par  la  Troisième],  à  l'ordre  de  Bro.  James,  la  somme 
de  quarante-cinq  Livres  sterling  £4o),  pour  valeur 
reçue  et  chargez  au  compte  de 

M.  BVjY.Y, 
A  London  Banlc,  llô,  rue  du  Port 

London,  En^land.  Québec. 


TROISIEME  D'UNE  LETTRE  DE  CHANGE  SUR   AMSTERDAM 


Bon  pour  le  change  de  4-^00  Gailders  New-York,  j>dUet  20, 1S90. 

A  soixante  jours  de  vue,  veuillez  payer,  par  cette 
Troisième  de  change,  ine  l'ayant  pas  fait  par  ht  Pre- 
mière ni  par  la  Secondes,  a  l'ordre  de  H.  Thompson, 
quatre  mille  trois  cents  Guilders,  jmur  valeur  reçue  et 
chargez  la  même  au  compte  de 
A  THOMAS  BROWX,  W.  Me  DU  FF, 

S,  Royal  Street,  15  J  East  78  Street, 

Amsterdam.  Xeio-  York. 


lill 

II 


■y  1 

m. 


l>'i- 


_   22  — 


Modèle  d'un  hlanc  d'unk  leitrk  de  ciianok  ÉTHASofcuE. 


Bon  pour  le  change  de  {  , 

..„ „ /  80 

Paye z ,  par  cette 

de  cJianga,  ne  l'ayant  pas  f dit  j)ar  la niparla 

à  l'ordre  de 

la  somme  de _. 

])Our  valeur  reritr.  et  chargez  au  compte  de 

A „...„ ™ 


5").  AcrEPTATioN. — L'acceptation  consiste  à  (écrire  sur  la  face 
de  la  lettre  et  en  travers,  le  mot  Accepté,  suivi  de  la  date  et  de  la 
signature  du  tiré. 

L'acceptation  se  fait  ordinairement  en  encre  de  couleur  difié- 
rente.     Exemple  ci-dessus. 

50.  Chèque.  Le  chèque  est  un  effet  de  commerce  par  lequel 
on  demande  à  une  Banque,  où  l'on  a  des  dépôts  d'argent,  de  payer 
à  quelqu'un,  à  l'ordre  de  quelqu'un,  ou  au  porteur  une  somme 
d'argent  spécifiëe  et  sans  condition. 

57.  Carnet  des  ciifeQCKS. — Le  carnet  des  chèques  est  un  carnet 
délivri  par  les  Banques  contenant  des  chèques  imprimés.  A  gauche 
se  trouve  le  Talon  ou  partie  adhérent?,  et  à  droite,  le  chèque  pro- 
prement dit. 

Lorsque  le  déposant  a  un  règlement  à  eifectuer,  il  détache  un 
feuillet  de  son  carnet,  y  inscrit  la  somme  qu'il  doit,  le  nom  du  béné- 
ficiaire ou  du  porteur,  le  signe,  et  le  remet  à  son  créancier. 

Exemple. —  Vous  avez  un  dépôt  d'Argent  à  la  Banque  Ville- 
Marie,  Montréal,  E.  Duval,  votre  marchand,  vient  de  vous  demander 
le  montant  de  850  iVu  que  vous  lui   devez.     Vous  le  payer  par  un 
chèque  ainsi  souscrit  : 
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Ifo.  /,. 

JVo  4.             Montré  d,  20  aottt  lbi)0. 

$Ô0^Z- 

SôO^Z,    BAJfOrE  VILLIC-MARIE. 

30  août  ISOO. 
à 

A  vioe,  veuillez  puyer,  contra  ce 
chèque,  à  l'ordre  de  E.  Diivdl,  la  somme 
de  cinquante  piastres  SoOul'o). 

E.  Dttval. 

C  TUERME. 

CHKQUE  AU  PORTEUR 


No.  hk. 


$48lh 


f*  juillet  ISUO. 
au 
Porteur 


JVo  44-        Valley lield,  4jaillet  1896 

$4  Sr:<5  M  OLSOjY'S  BA.M  K 

A  vue,  veaillcz  payer  aiv  porteur, 

contre    ce     chèque,     quarante  -  hait 

piastres. 

A.   USCLARD. 


58.  Jours  Fériés. — Les  jours  fériés  soat  dea  jours  recoaam 
par  la  loi  comme  fêtes  légales. 

Tout  effet  de  commerce  daté  d'ua  jour  férié  630  nul  devant  la^ 
loi,  mais  jamais  devant  la  conscience. 

59.  14  JODRS  FÉRIÉS. — Dans  le  Bis-Canada,    il  y  a  quatorze 
jours  fériés,  savoir  : 

lo  Chaque  dimanche  de  l'année  ; 
2o  La  Circoncision,  le  premier  janvier  ; 
3o  L'Epiphanie,  le  6  janvier  ; 
4o  Le  Mercredi  des  Cendres  ; 
5o  L'Annonciation,  le  25  mars  ; 
60  Le  Vendredi  tSaint  ; 
7o  Le  Lundi  de  Pâques  ; 
80  La  Fête  de  la  Reine,  le  24  mai  ; 
l)o  La  Sjiint-Pierre  et  Saint-Paul,  le  29  juin; 
lOo  La  Toussaint,  le  1er  Novembre  ; 


.^..! 
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llo  L'Immaculée  Conception,  le  S  décembre  ; 

1 2o  La  Fête-Dieu  ; 

13o  La  Fête  de  Noet,  le  2ô  décembre  ; 

Ho  Le  jour  de  la  Confédération,  le  1er  juillet  ; 

GO.    PlllNCIPALES     FKTKS      LÉG^LKS     AUX      ETATi-IJNfS.    —    LeS 

l^rincipales  fêtes  léj^'ales  aux  Etats-Unis,  sont  : 
lo  Chaque  dimanche  de  l'année. 
2o  Ntw  year's  day  (Le  premier  jour  de  l'an),  1er  janvier. 

.3o  Washington's  Birthday  (Anniversaire  de  la  naissance  de 
Washington),  22  février. 

4o  Décoration  day  (Consacré  à  la  mémoire  des  défenseurs  de 
la  patrie),  30  mai. 

5o  Indepcndeuce  day  (jour  de  la  déclaration  de  l'indépendance), 
4  juillet. 

Go  Labor  day  (Fête  du  Travail),  le  premier  lundi  de  septem- 
bre. 

7o  Election  day  (jour  d'élection),  en  novembre. 

8o  Tlianksgiving  day  (jour  d'action  de  grâcet^),  le  dernier  jeudi 
de  novembre. 

9o  Christmas  day  (Noël),  25  décembre. 

lOo  Chaque  samedi  à  partir  de  midi  dans  la  plus  part  des 
Étate. 

Gl.  Joues  tk  (îrace. — Les  jours  de  grâce  sont  trois  jours  de 
délai  que  la  loi  accorde,  après  l'échéance  d'un  efiPet  pour  en  effec- 
tuer le  payraent. 

Tons  les  effets  de  commerce,  à  l'exception  de  ceux  qui  sont 
payables  sur  demande,  ne  sont  réellement  dus  qu'après  les  trois 
jours  de  grâce.    . 

Si  le  troisième  jour  de  grâce  se  rencontre  un  jour  férié,  le 
payment  ou  le  protêt  doit  se  faire  le  lendemain  ou  le  premier  jour 
juridique,  s'il  se  rencontre  plusieurs  jours  fériés  de  suite. 

Aux  Etats-Unis,  lorsque  lo  dernier  jour  de  grâce  fe  rencontre 
un  jour  férié,  le  payment  de  l'cfftt  ou  le  pDiêb  doit  se  faire  la  veille. 


On  tend  à  supprimer  les  trois  jours  de  grâce  presque  partout. 
Depuis  longtemps,  ils  sont  supprimés  dans  les  vieux  pays.  Dans 
l'ëtat  de  New  York,  ils  n'existent  plus  depuis  le  1er  janvier  189G. 

G2.  Protêt, — Le  protêt  est  un  acte  écrit  par  Ifciuel  le  porteur 
d'un  eflet  de  commerce  fait  constater  par  un  notaire  public,  le 
refus  de  payment  de  la  part  du  souscripteur  de  cet  effet. 

Le  protêt  doit  être  fait  dans  l'après-mid,  du  troisième  jour  de 
grâce. 

Les  frais  de  protêt  sont  ordinairement  de  .$1,50  à  6-5.00. 

.^  II 

>É(;OCiABlBITÉ. 

03.  Effets  Négociables.  — Pour  qu'un  effet  de  commerce  soit 
négociable,  il  faut  qu'il  soit  fait  au  PORTiLUii,  ou  qu'il  continue  l'ex- 
prestiion  a  l'ordre  de  ....  et  que  le  montant  soit  payable  en  ar- 
gent et  sans  condition.  Ainsi  le  billet  qui  serait  fait  payable  en 
marchandises,  ou  payable  en  argent  en  plusieurs  payments,  ne 
serait  pas  négociable. 

64.  Néoociation. — Négocier  un  effet,  c'est  l'échanger  contre 
de  l'argent,  c'est  le  vendre. 

En  d'autres  termes,  c'est  le  donner  à  un  tiers,  avant  l'échéance, 
pour  payer  une  dette,  ou  pour  en  recevoir  le  montant. 

Cet  acte  s'appelle  encore  Transport, 

Le  montant  de  l'effet  négocié  subit  une  diminution  appelée 
Escompte. 

65.  EscoMPTK, — L'escompte  est  donc  la  remise  ou  la  retenue 
faite  sur  une  somme  payée  avant  son  échéance. 

Il  se  calcule  à  tant  pour  cent  par  an  pour  le  temps  qui  doit 
s'écouler,  à  partir  de  la  négociation,  jusqu'à  l'échéance. 

C'est  l'intérêt  de  cette  somme  pendant  ce  temps. 

66.  Valeur  d'un  hffet  de  CoMMERcrf.— Un  effet  de  commer- 
ce a  deux  valeurs  :  sa  valeur  nominale  qui  est  le  montant  porté  sur 
l'entête  de  l'effet,  et  sa  valeur  réelle  ou  actoellb,  variant  suivant 
le  temps  où  il  est  négocié. 
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Ces  deux  valeurs  ne  sont  égales  qu'à  l'échéance  de  l'efTet. 

Lorsqu'on  négocie  un  eflet,  le  montant,  qu'on  reçoit  se  nomme 
VALRUR  AtTL'ELLK  OU  RÉRLLF,  tt  la  retenue  se  nomme  escompte. 

67.  Diverses  sortïs  d'Escomptes.  -  Il  y  a  deux  sortes  d'es- 
comptes :  l'escompte  en  dedans  et  l'escompte  on  dehors  ou  commer- 
cial. 

A  ce  dernier,  on  peut  ajouter  l'escompte  des  Banques  qui  ne 
diffère  de  celui-ci  que  parce  qu'on  y  calcule  en  plus  l'escompte  des 
trois  jours  de  grâce.  {Dans  les  affaires  commerciales  on  fait  usage 
seulenitnt  de  V escompte  en  dehors  et  de  VescomjHe  des  Banques.) 

GS.  Escompte  ex  dehors, — L'escompte  en  dehors  ou  commer- 
cial est  l'intérêt  calculé  à  un  taux  déterminé  pour  cent  an,  sur  le 
montant  nominal  d'un  billet  ou  d'un  effet  quelconque,  pendant  le 
temps  qui  doit  s'écouler  avant  son  échéance. 

G9.    RÈGLE     l'OUR    COMPTER    LE    TEMPS      AVANT    L'iCIIÉANCE, — 

]-iorsqu'uu  effet  est  souscrit  payable  à  tant  de  mois  de  date,  on 
compte  le  temps  en  mois  avant  l'échéance,  à  partir  du  lendemain  du 
jour  de  la  souscription,  sans  tenir  compte  du  nombre  de  jours  dont 
se  compose  chaque  mois. 

A  C3  nombre  de  mois,  on  ajoute  les  trois  jours  de  grâce,  à  moins 
fjue  l'tffet  ne  soit  payable  sans  jours  de  grâce,  ce  qui  doit  être  men- 
tionné dans  le  corps  de  l'effet. 

ExHMPLE  — Un  billet  souscrit  le  30  novembre,  à  3  mois  de 
date,  sera  dû  le  28  ou  le  29  février  sans  jours  de  grâce,  et  le  3  mars 
avec  les  trois  jours  de  grâce. 

Pour  un  effet  souscrit  à  tant  de  jours  de  date,  le  temps  avant 
l'échéance  se  compte  en  jours,  à  partir  du  lendemain  du  jour  de  la 
souscription  jusqu'à  l'échéance  inclusivement. 

A  ce  nombre  de  jours,  on  ajoute  les  trois  jours  de  grâce,  à 
moins  quo  l'effet  ne  soit  payable  saus  jours  de  grâce. 

E.XEMPLE. — Un  effet,  souscrit  le  15  juillet  à  GO  jours,  sera  dû 
le  14  septembre  sans  jours  de  grâce,  et  le  17,  avec  les  trois  jours  de 


grâce. 


70.  Maxikre  de  CALCULER  l'bscompte  et  les  iNTÉRfcis.— Dans 
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le  commerce  on  calcule  généralement  l'escompte  et  les  intérêts  de 
la  manière  suivante  : 

On  cherche  tout  d'abord  l'escompte  ou  l'intérêt  du  montant  de 
l'efTet  pour  un  an  au  taux  fixé.  Ce  que  l'on  obtient  en  multipliant 
le  montant  par  le  taux  réduit  en  fraction  décimale. 

L'escompte  d'un  an  trouvé,  on  le  divise  et  subdivise  jusqu'à 
ce  qu'on  arrive  à  l'escompte  demandé  pour  le  nombre  d'années,  de 
mois,  de  jours. 

1er  Exemple.— Soit  à  trouver  l'escompte  de  $420  i  5''/^,  pour 
3  mois. 

1°  Escompte  pour  1  an  ou  12  mois,  420  x    0.05  -         621.00 

2«  "  «'  G      "        21  ^    2,  j,  de  l'année,  $10.50 


3*='  «'  «'  3      "  10.50  -r    2,  l  de  G  mois,  -$  5.25 

Escompte  demandé,  $5.25 
2e  Exemple.— Quel  est  l'escompte  de  $150  à  4°/^  pour  10  mois  1 
1°  Escompte  pour  1  an  ou  12  mois,  150  x    0.04  =         $  G.OO 


G  mois,  h  de  l'année, 
3  "  l  de  G  mois, 
1       "       1  de  3  mois. 


Temps  donné,  10  mois.         Escompte, 


2« 

(t 

(( 

3° 

{( 

l( 

4° 

Ci 

Cl 

$  3.00 

$  1,50 

$  0.50 

S  5.00 


f.    ê„. 


m 


3e  Exemple.— Quel  est  l'escompte  de  $1250à  67„  pour  40  jours? 

1^  Escompte  pour  un  an  1250    +   O.OG    =  $75.00 
2''  "  "  6  mois,  $37.50 

3'^  ««  "  3  mois,  •   $18.75 


40 


"  1  mois  ou  30  jours,  le  ?.,     $  6.25 
"  "  10  jours,  le  1,     $  2.08 

Temps  donné,     40  jours.    Esc.  $  8.33 


I    h'' 

1  il 
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4e  Exemple.— Quel  est  l'escompte  de  ??3600  pour  8  mois  et  11 
jours,  à  7°/;  ? 

1"  Escompte  peur    1  an  3G00  x  0.07  =  $i52.00 

12G.00—  G  mois  8126.00 
63.00 

21.00-  1  mois  8  21.00 

1     "     8  21.00 

7  00- 10. jours 8     7.00 

0  70       1     '•     8     0.70 


2^ 

(1 

l( 

t)  mois 

3^^ 

C( 

(( 

3     " 

4^ 

t« 

(i 

1     " 

5« 

i( 

(( 

10  jours 

6" 

<( 

il 

1—1 

Escompte  pour  H  mois,  11  jours  8175.70 


5e  Exemple. — Quel  est  l'intërêtcle  8900  à  5°/^  placés  pendant 
2  ans,  5  mois  et  20  jours,  ainsi  que  le  total  dû  après  ce  temps  1 

1°  Inté.'êt  pour  un  an  8900  x  0  05  =  845.00— pour  2  ans  $90.00 
2*'         "         "     6  mois,  l  d'un  an,  22.50 

3°  ••  "  3  "  I  de  G  mois,  811.25—  3  mois  8  11.25 
4*  "  "  1  "  1  de  3  mois,  8  3.75-  2  mois  8  7.50 
5°         ««         "  10  jours  .\  d'un  mois,       8  1.25— 20  jours     8     2.50 

Intérêt  de  2  ans    5  mois,  20  jours,  8111.25 

Montant  dû  à  l'échéance  900  +  1 11.25-81011.25. 


6e  Exemple. — On  a  un  billet  de  8'-'->0  ;  on  le  négone  à  la 
Banque  à  8/"^,  18  jours  avant;  l'échéance  y  compris  les  trois  jours  de 
grâce.     Combien  doit-on  recevoir  ? 


\^  Escompte  pour  un  an 
-2*  "  "     6  mois 

3"*  "  "     3     " 

^9  il  >i       \       (( 


8200  +  0.08=816.00 
8  8.00 
8  4.00 
8  1.33 


« 


'*  10  jours,  le  .'j, 


80.443. 


.80.443 


6" 


(I 


•80.0443 
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7°   Escompte  pour  8  jours, 


C?  0.354- 


80.354 


Escompte, 


80.80  par  excès 


On  recevra  8200-0.80  =  8199.20. 


8  '' 

y 


71.  Escompte  de  Banque. — Dans  les  Banques,  l'escompte, 
quand  au  calcul,  est  en  tout  semblable  à  l'escompte  en  dehors  ou 
commercial. 

On  y  calcule  en  plus  de  ce  dernier,  l'escompte  pour  les  trois  jours 
de  grâce,  c'est-à  dire  trois  jours  en  plus  du  tempg  fixe  pour 
l'écliéance.  Ainsi  pour  un  effet  à  20  jours  d'échéance,  la  Banque 
calculera  l'escompte  pour  23  jours. 

7w.  Mode:  de  négociation. — Les  effets  de  commerce  nc'gociables 
se  négocient  ou  .se  transportent  par  simple  délivrance  ou  par 
endossement 

Tous  les  effets  au  porteur  se  négocient  par  simple  délivranca  ; 
c'est-à  dire  qu'on  les  passe  à  un  tiers,  comme  un  billet  de  banque, 
Bans  remplir  aucune  formalité. 

Tous  les  elTets  de  commerce  contenant  l'expression  A  l'oudre 
DE  ....  se  négocient  par  endossement. 

73.  Endossem  'NT. — On  appelle  endossement  tout  écrit  fait  sur 
le  dos  du  billet  ou  ce  l'effet  ayant  rapport  à  ce  billet. 

C'est  le  porteur  de  l'effet,  le  propriétaire,  qui  fait  l'endosse- 
ment. 

74.  Cinq  êortes  d'Endossements.  — Il  y  a  cinq  sortes  d'endos- 
sements; l'endossement  en  hlanc,  l'endossement  AU  long,  l'endos- 
sement uestrictif,  l'endossement  modifié  et  l'endossement  saks 

RECOURS. 

75.  Emlosskment  en  Bl^^nc. — L'endossement  en  Blanc  se  fait 
en  signant  son  nom  eu  travers,  sur  le  dos  d'un  billet  ou  d'un  effet 
quelconque. 

7 G.  Effat  db  cet  endossement. — Par  l'endossement  en  blanc 


\m 
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—  so- 
uri billet  devient  un  effet  au  porteur,  et  peut  passer  de  main  en 
main  par  simple  délivrance  cojirae  un  billet  de  banque. 

Ctt  endossement  est  généralement  le  seul  qui  soit  reçu  par  les 
Banques. 

77.  Endossement  au  Loyc  —  On  endosse  un  billet  ou  un  effet 
au  long,  en  indiquant  sur  le  dos  du  billet,  le  nom  .le  la  personne  à 
l'ordre  do  laquelle  on  veut  que  le  montant  du  billet  soit  payé. 

Il  se  fait  ainsi  :  Payez  a  l'ordbs  de  (nom  du  nouveau  béné- 
ficiaire), suivi  de  la  signature  de  l'endosseur  et  quelquefois  de  la 
date. 

78.  Endossement  uestrict.f.— L'endossement  restrictif  se  fait 
en  indiquant  sur  le  dos  du  billet  ou  de  l'effet,  le  nom  de  la  personne 
à  laquelle  on  veut  que  le  montant  du  billet  ^oit  payé,  suivi  du  mot, 
SEULEMKNT  et  de  la  signature  de  l'endosseur. 

Tout  effet  de  commerce  endossé  restrictivement,  devient  non 
négociable  après  cet  endossement. 

79.  Endossement  modifié. —L'endossement  modifié  change  le 
mode  de  payment  d'un  effet.  On  l'appelle  encore  Endossement 
d'accommodement. 

Il  se  fait  en  indiquant  sur  le  dos  de  l'effet,  le  nom  de  la  person- 
ne ou  de  la  Banque  qui  doit  recevoir  le  montant  de  l'ellet  au  nom 
de  l'endosseur,  suivi  de  sa  signature. 

80.  Endossemt.nt  sans  recours  — L'endossement  sans  recours 
se  fait  en  mettant  sur  le  dos  de  l'effet  les  mots  :  Sans  recours,  suivis 
de  la  signature  de  l'endosseur. 

81.  Conséquence  de  cet  endossemeni'.  — Par  cet  endossement 
l'endosseur  garantit  l'authenticité  de  l'effet,  mais  il  ne  s'oblige  pas  à 
en  payer  le  montant  dans  le  cas  ou  le  souscripteur  refuserait  ce 
payment.  Il  est  à  couvert  do  toutes  poursuites  par  les  autres 
endosseurs. 

82.  Lieu  du  payment  d'un  effet, — Toutes  les  fois  que  le 
lieu  du  payment  d'un  effet  n'est  pas  indiqué  dans  le  corps  de  cet 
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effet,  V-  \  dit  qu'il  est  payable  «éséralement.     Cela  veut  dire   que 
le  payemeut  doit  se  faire  à  l'endroit  où  l'ellet  a  été  souscrit. 

Il  n'y  a  qu'une  acceptation  modifiée  <iui  puisse  changer  ce  mode 
de  payement. 

MODÈLES  D'ENDOSSEMENTS. 


i  'Il 


i 


C.  Therme. 

ENDOSSBMENT    EN    BLANO 

\ 

Montv(''al,  Jf  avril  1S9G. 
trois    mois     de    cette    date,    Je 
à    l'ordre    de    C.    Therme,    la, 
cent  cinqiiaute  piastres  ($150^;;;]) 

reçue, 

J.  RAFFI.Y. 

Payez  à  l'ordre  de 
A.  Usclard, 
AoiU  .n,  1800. 
c.    TJterme. 


Payez  à  J.  Pa^fin, 
seulement 
C.   Therme. 


EKOOSSEMENT   AU    LONG. 


Ouéhec,  L'fjnilet  IbOG. 
quatre    mois   d^e    cette    date,    je 
à     l'ordre    de    C.    Therme,    la 
cinq      cents     piastres      { }^500  ) 

reçue. 

T.  DUKAj^D. 


BNDOSSEMRNT    RESTRICTIF. 


Si- Hyacinthe,  Jf  septembre  IhOo- 
trente   jours    de    cette    date,  je 
à    l'ordre    de     C.     Therme,     la 
six    cents    dix     piastres    (  {j<OlO  ) 

reçue. 

J.  BELLOT. 


A. 


I  s 


-*-     ;  ■ 


l 


il 


r, 


Payez  à  l'ordre  de 
T.  Durand, 
j)Our  collection 
C.  Therme. 


Sans  recours 

C.  Therme. 
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ENDOSSEMENT    MODIFIÉ 


Trois- liivU'ves,  16  sept.  1^06. 
trois    mois    de    cette     date,    je 
à    l'ordre    de     C.     Therme,    la 
quatre    cents  piattres    (  .*H400  ) 

reçue. 

E.  DU  VAL. 


ENDOS:  E  MENT    PANS    RKCOLRS. 


\'alleijjield,,  18  septembre  1806, 
quinze  jours    de    eette   date,  Je 
à    l'ord)'C    de     C.     ThcrTiie,   la 
deux     cents     piastres    (  .$200  ) 

reriLc. 

K.   CE L LARD. 


CHAPITRE  iri 
(OMPTABïLITi;. 

Notions  paéliminaires. 

83.  Compta liiLiTK, —  La  comptabilité  est  une  science  qui 
apprend  la  manière  d'établir  et  de  faire  l'ensemble  des  écritures 
d'une  maison  de  commerce. 

84.  Tenue  des  liviie.s. — La  tenue  des  livres  est  la  partie  de 
la  comptabilité  qui  consiste  à  passer  avec  art  et  méthode,   d'après 

les  lois  et  selon  les  us  et  outumes,  les  écritures  des   opérations 
commerciales. 


M 
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85.  Prescription  des  Loia.— Au  Canada  et  aux  États-Unis, 
chacun  est  libre  do  tenir  ces  livres  de  commerce  selon  sa  volonté  et 
ses  besoins.     La  loi  ne  mentionne  (jue  le  Livre  de  Caisse. 

86.  Opéuatioxs  Commerciales. —On  entend  par  opérations 
commerciales  un  échange  de  valeurs  quelconque  :  un  achat,  une 
vente,  une  négociation,  etc. 

87.  DÉuiTiUR  ET  Créditeur. — Dans  toute  opération  commer- 
ciale, il  y  a  au  moins  deux  personnes  en  présence,  l'une  appelée 
Créditeur  et  l'autr?,  Débiteur. 

La  personne  qui  fournit  se  nomme  Créditeur,  et  celle  (jui  reçoit, 
DÉBITEUR.  Eu  d'autres  termes,  le  Déiîiteur  est  toujours  1  individu 
ou  le  compte  qui  reçoit,  par  consé(iuent,  celui  qui  doit  ;  et  le  Cré- 
diteur, l'individu  ou  le  compte  qui  fournit,  ou  celui  à  qui  il  est  dû. 

88.  Méthodes  de  Tenue  des  Livres. — 11  y  a  deux  méthodes 
de  tenue  des  livres  :  la  méthode  en  Partie  Simple  et  la  méthode 
EN  Partie  Double. 

89.  But  db  la  tenue  des  livres. — Le  but  de  la  tenue  des 
livres  est  : 

lo  De  faire  connaître  au  commerçant  sa  situation  à  l'égard  de 
ses  débiteurs  et  de  ses  créanciers  ;  en  d'autres  termes,  de  connaître 
ce  qui  lui  est  dû,  et  ce  qu'il  doit. 

2o  T?e  lui  indiquer  d'une  manière  précise,  ses  bénéfices  et  ses 
pertes. 

3o  De  lui  fournir  le  moyen  de  conserver  l'historique  le  ses 
opérations  commerciales  pour  les  consulter  au  besoin. 

90.  Livres  en  usage. — Les  cinq  livres  de  commerce  générale- 
ment en  usage,  tant  pour  la  partie  simple  que  pour  la  partie  double, 
sont:  le  Brouillard,  le  Journal,  le  Grani  Livre,  le  Livre  de  Caisse, 
le  Livre  de  Copies  des  Lettres  et  un  certain  nombre  de  livres 
auxiliaires. 

On  tend  à  supprimer  le  journal  dans  les  deux  méthodes. 

On  ne  s'en  sert  presque  plus  dans  la  méthode  en  partie  simple. 


i-  - 
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91.  MAKif;iiE  DK  LES  TENiii. — Lcs  livrcs  de  Commerce  doivent 
êire  tenus  par  ordre  de  date,  sans  blancs,  ni  ratures,  ni  transports 
ea  marge. 

Il  est  bon  que  le  commentant  conserve  ses  livres  de  comptes 
une  dizaine  d'années,  et  qu'il  mette  en  liasse  les  lettres  commer- 
ciales <iu'il  rci-oit. 

.^  Il 

92.  Tenue  des  liviîes  en  partie  doui!LK.— La  tenue  des  livres 
en  partie  double  est  la  vraie  méthode  de  comptal)ilité. 

Elle  est  ainsi  nommée  parce  que  chaque  opération  commerciale 
y  est  considérée  sous  un  double  point  de  vue  et  est  portée  à  deux 
comptes  distincts,  l'un  appelé  Débiteur  et  l'autre,  Créditeur  ; 
c'est-à-dire  que  dans  chaciue  opération  on  considère  deux  choses  :  la 
personne  ou  le  compte  qui  rr (j-oit  et  la  personne  ou  le  compte  qui 
fournit. 

93.  Principe  Fondamental. —  Le  principe  fondamental  de 
cette  méthode  est  celui-ci  :  Pas  de  crédit  sans  débit,  et  récipro- 
quement, PAS  de  déiut  sans  crédit. 

En  effet,  puisque  toute  opération  exige  deux  individus,  l'un 
pour  fournir,  l'autre  pour  recevoir,  chacun  aura  son  compte  sur 
lequel  sera  porté  le  même  montant,  l'un  au  débit  et  l'autre  au 
crédit. 

§  III 

94.  Brouillard.— Le  Jîrouill'rd,  appelé  encore  mémorial  ou 
main  courante,  est  un  livre  sur  lequel  le  commerçant  inscrit,  au  fur 
et  à  mesure  qu'elles  ont  lieu,  toutes  les  opérations  commerciales  de 
sa  maison,  chacune  en  un  article  séparé. 

Le  Brouillard  étant  le  livre  des  détails,  doit  présenter  l'his- 
torique de  la  maison  de  commerce,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  concerne 
ses  ventes,  £es  achats,  ses  négociations,  etc. 

95.  Division  du  Brouillard. — Le  Brouillard  est  générale- 
ment divisé  en  quatre  colonnes. 

Dans  la  première,  à  gauche,  on  indiquera  le  folio  du  Journal 
sur  lequel  sera  relevé  l'article. 


i  i 
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La  seconde  contitut  le  détail  de  l'opération. 

Dans  la  troisième,  appelée  colonne  intérieure  des  somme?,  oa 
inscrit  les  sommes  partielles  provenant  des  diverses  sortes  de  mar- 
chandises ;  et  eniin,  la  quatrième,  appelée  colonne  des  somme» 
extérieures,  contient  le  total  de  chaque  opération. 

96.  RÉDACTION  DU  BuouiLLARD— On  ré(ligera  le  -Brouillard  de 
la  manière  suivante  : 

lo  Commencer  chaque  article  par  un    mot  ([ui    caractérise  la 
nature  de  l'opération.     Ces  mots  sont  :     Acheté,   Vexdu,  Pavé 
Reçu,  Négocii;,  Sousciut,  etc. 

2o  Écrire  ce  mot  ainsi  que  celui  du  correspondant,  en  carac- 
tères plus  gros  que  le  reste. 

3o  N'écrire  dans  la  première  ligne  que  le  mot  qui  indlcjuc  la 
nature  d'opération,  le  nom  du  correspondant  et  la  place  qu'il 
habite. 

4o  Écrire  bien  distinctement  les  chifFres  indiquant  les  quantité» 
le  prix  et  le  montant  de  chaque  opération. 

5o  Se  servir  toujours  des  mêmes  abréviations. 

Exemple  :  (m  h  à  »o)  pour,  mon  billet  à  son  ordre  ;  {s  b  àm/o} 
pour,  son  billet  à  mon  ordre  ;  (mjt  à  Ijo)  pour,  ma  traite  à  leur 
ordre  ;  {esp.  à  cf.)  pour,  espèces  à  compte  ;  {rr/.,  Ib.,  qi.,  ton.,  bbl,  pt.) 
pour,  verge,  livre,  quart,  tonne,  baril,  pot,  etc. 

60  Ne  porter  dans  la  colonne  extérieure  que  le  montant  repré- 
sentant le  total  de  l'opération. 

7o  Les  articles  du  Brouillard  doivent  être  séparés  les  uns  des 
autres  par  la  date,  mise  seule  sur  une  ligne,  au  milieu  de  la  colonne 
des  détails. 

Cette  ligne  doit  être  oblitérée  de  chaque  côté  de  la  date  par 
un  trait. 

Si  la  date  de  l'article  que  l'on  écrit  est  la  môme  que  celle  de 
l'article  qui  précède,  on  met  à  sa  place  le  mot  dudit. 

Le  Brouillard  se  rédige  d'après  ces  principes  pour  les  deux 
méthodes  de  tenue  des  livres. 

97.  Article  simple  et  article  composé — Un  article  est  simple 
toutes  les  fois  que  dans  l'opération  il  n'y  a  qu'une  espèce  de  mar. 
chandise  ou  qu'un  seul  mode  de  payement,  et  il  est  composé  dans 
le  cas  contraire. 
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«ROriLLAIM). 

Montréal,  mars  1er,  1890. 


FoUn. 


Colonne 
intérieure. 


Culonnà 
extérieure. 


Je  cominonoo    mes   opérations   commercialos, 
aviîuim  capital  eu  cHpèeos  île S 


ACHBTK  A.J.KAFFIN, 

20  Ixntus,  t  lié,  51  ll).s  cliaeuto (tî,       30  cl  s 

20  (its..  siiori'     r(^^  $!)  00 

G    '•     molasse.  (50  Kiils.  chacun  ...(ï4       .10  cts 

20  hhis,  fariuo (<£  $7  00 

Au  ooiiiplaut  


Acheté  a  A.  IIE13E11T, 
60  hoîtcs.  ffoiuaj,'e,  Gj11)3.,  (?liafiuuo...  W.      9  cts 
18tin((ttos,  ))ouiT«,  50  Ibri.,        •»      ^    18  cts 

A  15  jcurs  do  crédit 


Vendu  a  W.  CAKON, 

5  boîtos,  thé,  270  Dis  (^,    40  cts 

10      •«       fronmfîe,  G50  ihs On    12" 

3  tinettes,  bourre,  150  Ibs ...On    22  " 

Au  C'(  iinptant  


■G 


Acheté  a  L.  BEllGEVIN,  VaIjLEYFIeld, 

20  sacs,  riz,  200i)  Ibs  (li).      3  cts 

8  qts.  jambon,  1(100  Ibs @      8" 

Contre  in/b  à  s/o  tv  15  jours 


Payé  pour  réparations  au  magasin 

8 


Vendu  a  E.  IUCHAKD, 

1  qt.  mêlasse,  00  gais OD.    40  ets 

4  sacs,  riz,  400  IIjs  (?^      5  " 

Au  comptant,  escompte  4% 

Iteyu  en  espèces  


10 


Vendu  a  M.  GAGNIEK,  Nicolet, 

4  qts  ,  jambon,  800  lljs @    12  cts 

Contre  s/b  à  m/o  à  15  jours 


11 


Vendu  à  divers  au  comptant, 

54  Ibs.,  thé (fn         40  cts 

1  qt.  sucre (»,  $12  00  " 

80  gais,  molasse @        4o  " 


A  reporter 


S 

cts 

$ 

cts 

3300 

00 

321 

180 
108 
140 

1 

00  j 
00 
00 
00 

752 

00 

351 
1G2 

00 
00 

1 

513 

00 

108 
78 
33 

00 
00 
00 

219 

00 

GT 

128 
188 

00 
00 
00 

188 

00 

8 

00 

24 

20 

1 

42 

00 
00 
7G 
24 

44 

00 

96 

00 

90 

00 

21 
12 
12 

GO 
00 
00 

45 

60 

5365 

60 

Fol 


Folio. 
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Mars  13,  1S96. 


CiiloyMie 
intfrii'iirr. 


Ciiliinno 
fxti'fieurf.. 


Ue]>ort 

AcriETK  A  J.  .^If-dOWAN, 

15  Iibls.,  fni-ino. f!7i  $  7.00 

10    •♦     piiinmos ®  ??  2.50 

Donué  l'n  JK.ompto.., 

Av«>c  opc'oniitto  5% 

Eli  OHpèCCH 

Ualanco  àcrCnlit 


17 


Vendu  a  MoDUNN, 

H  1iu.'tt(>s.  bcurro,  4n0  ll).s r7?!  23  cts 

10  1h,Ucs,  fromnf,'(>,  G50  Ibs (fù  H    " 

A  en-dit 


is 


Paytj  à  A.  lil-EEliT,  en  acorapte. 

diulit 


Vendu  a  E.  DUVAL,  JIoxtbéal, 

7  iHâlos,  thé,  378  Ibs (W.    iO  cts 

8  qts.,  suern Oi  $12  00 

30  j^alls..  nioJasso  (îr.    -15  (its 

/a  corLptant    ..  

Balance  en  e/b  à  m  /o  à  30  jours 


21  -• 


Payé  le  montant  do  ni/b,  ordre 
L.  Bererevin,  échu  uojour 


22 


Vendu  a  P.  LEPAGE, 

10  qts.,  pommes @  S3.25 

Ke<;u  en  acompte,  2  tonnes  Je  charbon. , ,  (ij:  $5.00 
Balance  à  crédit 


M.  (laernier  no  pomant  mo  payer  le  montant  de 
R/1)  à  ni/o,  échu  ce  jour  de  

m'en  souscrit  nu  autre  pour  le  même  montant, 
^  3  mois.  Il  me  pave  d'avance  les  intérêts 
ti  5% 


27 


Reçu  de  McDuun,  en  acompte.... 

28 


Payé  pour  diverses  dépenses  pendant  le  mois. . . 


Vendu  a  P.  LEPAGE, 

20  bbls.,  farine @  $9.00 

A  crédit 


2'oial  du  mois. 


10.5 
25 
00 
3 
57 
70 


1)2 
71 


151 

20 

!)(i 

00 

13 

.50 

131) 

3.5 

130 

33 

10 
22 


90 
1 


ct.s 


1)0 
00 
00 
00 
fO 
00 


00 
.50 


00 
50 


00 
20 


•■?       cts 
530.5     60 


130 


1C3 


200 


2C0 


188 


32 


97 

100 
20 

180 


00 


50 


00 


70 


0'' 


50 


(;737 


20 

00 

00 

00 
50 


\i" 


te 


«p 


mm 


wm 
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§  IV 

98.  Journal. — Le  Journal  est  un  livre  sur  lequel  le  commer- 
t^ant  inscrit  jour  par  jour  le  résumé  des  opérations  de  sa  maison  ; 
c'est-à-dire  le  résumé  de  ses  acliats,  de  s"^  ventes,  do  ses  négocia- 
tions, etc. 

99.  Division  du  Journal. — Comme  le  Brouillard,  le  Journal 
se  divise  eu  quatre  colonnes. 

La  première  contiendra  le  folio  du  (5  rand  Livre  sur  lequel  sera 
relevé  l'article  du  Journal  ;  la  seconde,  le  résumé  de  l'opération  ;  la 
troisième,  qui  porte  en  tète  Dr,  le  montanL  o-s  débiteurs  ;  et  enfin, 
la  quatrième,  i\\ii  porte  en  tète  CV,  le  montant  des  créditeurs. 

100.  Manière  de  passer  au  Journal. — Pour  passer  un  article 
du  Brouillard  au  Journal  en  partie  double,  on  écrit  sur  la  première 
ligne,  et  à  droite,  le  nom  du  Débiteur,  et  vers  le  milieu,  à  ;  sur  la 
seconde  ligne,  et  à  droite,  le  nom  du  Créditmir. 

Le  Débiteur  et  le  Créditeur  sont  suivis  l'un  et  l'autre  de  leur 
montant  dans  la  colonne  à  cet  effet. 

Exemple. — Vendu  à  L.  BaociiiER,  à  crédit,  pour  .^150.00. 

Dr.  Cr. 


L.  Bi'i  icliior  . . . 

;\                              . 

lôO 

Marchandises  . 

no 


150 


00 


101.  Cas  de  plu^ikuus  débiteurs  kt  de  plusieurs  crédi- 
teurs.— lo  Lorsque,  dans  une  opération,  il  y  a  plusieurs  débiteurs 
et  un  seul  créditeur,  on  écrit  sur  le  première  ligne  et  à  gauche,  le 
mot  Divers  ;  vers  le  milieu,  lo  mot  à,  et  à  droite  le  nom  du  Créditeur  ; 
'8t  aux  lignes  suivantes,  sous  le  mot  Divers,  on  indique  successive- 
ment les  débiteurs  et  lo  montant  qui  doit  être  porté  à  chacun  d'eux. 

On  met  une  ligne  pour  chacjue  déijiteur. 


|J.A^.J<I'^     ■     I   ^rfl.'^''-jLi.   '"..-'-    ■■?.'- J. -Cm  .  ■■    t..  -ki   .     ^- 
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exemple— Vendu,  à  L.  BaociuER,  pour  8150.00.  Reçu  en  payement 
savoir  :  s  b  à  m/o  à  3  mois,  $50.00,  en  espèces,  !$-")0.00  et 
balance  à  30  jours,  $50.00. 

Dn.  Cr. 


DÎA^ors à 

_   AT.arnli.irKlIsos 

150 

00 

Billets  Rooevalilos 

50 

50 
5'l 

00 
00 
00 

Caisse 

•  •  • 

L.  BroL'liier  

2o  S'il  y  a  plusieurs  ctv,lit3ui's  et  ua  S3ul  débiteur,  on  écrit 
sur  la  première  ligne  le  nom  du  Débiteur  et  au  milieu,  à,  suivi  du 
vaot  Divers.  Sur  les  lignes  suivantes  et  au-dessous  de  Divers,  ou 
indique  succ2ssivement  les  créditeurs. 

E.rempU —Acheté  h  li.  Buociiier,  pour  8150.00.  Donné  en  paye- 
ment savoir  :  m/b  à  s/o  à  3  mois,  $50.00,  en  espèces 
$50.00  et  balance  à  cré  lit  $50.00. 

Dr.  Cr. 


Marchandises 

à  Dinars 

Jîil  l(>ts  Daval)Ios 

150 

00 

•  «  ■ 

50 

50 
50 

00 
00 
00 

('aisso     

L.  13rcichi(H' 

3d  S'il  y  a  plusieurs  débiteurs  et  plusieurs  créditeurs,  on  écrit 
sur  la  première  ligne  :  Divers  à  Divers  ;  puis  aux  lignes  suivantes, 
et  à  gauche,  sous  le  premier  Divers,  on  éauraère  les  débiteurs  et  l'on 
inscrit  les  montants  respectifs  de  chacun  d'eux  dans  la  colonne  à 
cet  elFjt  ;  et  à  droite,  à  la  suite  diS  débiuours,  on  on  fiit  autant 
pour  les  créditeurs. 

Exemple — Aclnté  à  L.  B  locin  i:u  si  maison,  $1,000.00  et  des  mar- 
chandises pour  $1,200.00.  Donné  eiipxyeraent  :  espèces 
$2,500.00,  et  balance  à  8  mois,  $2,700.00. 

Du.  Cr. 


Div.TS à  Divers 

Capital  

Aian.'hnndisos   

Caisse 

L.  l)i'(ii.hii>r  


■1000 
12  !0 

00  1 
00 

2)00 

2700 

00 

(10 

lli 


i   ■■ 


II 
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102.  PRINCIPE     FONDAMENTAL     RELATIF     AU     DÉllITEUU    ET   AU 

Créditeur — On  débite  tout  ce  qui  entre  et  on  crédite  tout  ce  qui 
sort,  quelle  qu'en  soit  la  nature. 

En  d'autres  termes  tout  ce  qui  entre  dans  le  magasin  est  Déhi- 
teur  et  tout  ce  qui  en  sort  est  Créditeur.  Pour  trouver  le  Débi- 
teur, on  fait  la  (question  :  Qu  est-ce  qui  entre  ?  et  pour  le  Créditeur, 
Qu'eut  ce  qui  sort?  du,  Qu'est-ce  qui  reçoit?  et,  Qu'ft<t-ce  qui 
fournit  ? 

103.  Noms  DU  Com.mei.çant.— Le  commerçant  fait  rarement 
figurer  sou  nom  dans  ses  livres  de  comptes  ;  il  prend  le  nom  de  ses 
diverses  opérations  commerciales. 

Lorsqu'il  fait  un  achat  ou  une  vente,  il  prend  le  nom  de 
Marchandises  ;  s'il  rc  çoit  de  l'argent  ou  s'il  en  donne,  il  se  nomme 
Caisse. 

Ces  divers  noms  sont  :  Capital,  Caisse,  Jlarchaudlses,  Billets 
Kecevahles,  Billets  Pay ailes,  Actions  de  Banque,  Pertes  et  Profits^ 
Dépenses  Générales,  etc.,  etc. 

EXEMPLES. 


Articles  du  Brouillard,  j^oges  36  et  -Jî  passés  au  Jozirnal  d'après 
ces  j)rincipes,  page  ,^  J. 

Le  1er  mars. — Je  commence  mes  opérations  commerciales  avec 
un  capital  en  espèces  de  83,500.00. 

Qu'est  ce  qui  entre  en  magas^in  ou  en  affaires  1  L'argent  que  je 
verse  en  Caisse.  Caisse  est  débiteur.  Qu'est-ce  qui  sort^  Rien. 
Qu'est-ce  qui  fournit  1  La  fortune  représentés  par  Capital  ;  Capital 
est  Créditeur.  Au  Journal  :  Caisse  à  Capital  $3,500.  (PriticijiO 
général). 

Au  débit  du  Livre  de  Caisse,  nous  portons  ce  montant  de 
$3,500  en  faisant  l'entrée  ainsi  :  Mars,  1er,  Espèces  en  Caisse^ 
comme  Capital  i^o,ôOO  {Voir  Livre  de  Caisse  page  01). 


--.-^.-  -^^ 
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Le  3 —  Acheté  à  J.  llatlia,  au  comptant,  pour  8752. 

Qu'est-ce  qui  entre  en  magasin?  De  la  ^larchandise.  Mar- 
chandises, débiteur.  (Qu'est-ce  «jui  sort  ?  De  l'argent  pris  en  Caisse. 
Caisse,  créditeur.  Au  Journal  :  Marchandises  à  Caisse  -$702,  On 
entre  en  même  temps  au  Crédit  du  Livre  d?  Caisse  pour  ce  montant 
déboursé  :  Uars  2,  Payé  à  J.  Ra.JJin  jwur  sa  facture  -$70.2. 

Le  l— Acheté  à  A.  Hébert,  à  15  jours  de  Crédit,  pour  un 
montant  de  $513.  Qu'est-ce  (jui  entre  1  De  la  Marchandise: 
Aîarcliandises,  débiteur.  (Qu'est-ce  (jui  sort  1  Rien.  Qu'est  ce  (jui 
fournit?  A.  Hébert.  A.  Hébert  est  créditeur  pour  S'ôl-J  qu'on  lui 
doit,  payables  dans  lô  jours.  Il  a  fourni  sans  recevoir  l'équivalent. 
Journal  :  Marchandises  à  A.  Hébert,  '$5JS. 

Le  5  —  Vendu  à  W.  Caron,  au  comptant;  pour  8219. 

Qu'est-ce  qui  entre  1  De  l'argent  mis  en  Caisse.  Caisse, 
débiteur.  Qu'est  ce  qui  sort?  De  la  ^Nlarehandise  :  Marchandises, 
créditeur.     Journal  :  Caisse  à  Marchandises  S'^IO. 

Au  débit  du  Livre  de  Caisse  pour  ce  montant  royu  de  W. 
Caron  :  Mars  5.  Reçu  de  W.  Caron  pour  ma  facture  '$219.  (  Voir 
Livre  de  Caisse,  paye  01.) 

Le  6— Acheté  à  L.  Bergevin  pour  $188.  Payé  en  un  billet  à 
s/o  à  15  jours. 

Qu'est-ce  qui  entre  ?  De  la  Marchandise.  Marchandises  débi- 
teur. Qu'est-ce  qui  sort  1  Un  billet  dont  je  dois  payer  le  montant 
dans  15  jours.  C'est  un  billet  payable.  Ce  billet  est  créditeur. 
Journal  :  Marchandises  à  Billets  Payables  '$1SS. 

Au  livre  de  Billets  Payables,  je  fais  l'entrée  de  ce  billet  en 
indiquant  le  No,  le  nom  de  celui  à  l'ordre  de  qui  il  est  fait,  la  place, 
la  date,  le  temps,  l'échéance,  le  montant,  etc.,  etc.     {Voir  page  53. ) 

Le  7 — Payé  pour  réparation  au  magasin  §8. 

Qu'est-ce  qui  sort  ?  Do  l'argent  pris  en  caisse.  Caisse,  créditeur 
Qu'est  ce  qui  entre  ?  Rien.  Qu'est-ce  qui  fournit  ?  Personne.  Ce 
montant  est  déboursé  pour  l'entretien  du  magasin.    Il  ne  nous  sera 


^1 


Il  -'^ 


':i>  Ut  ,:■. 


f'i:'      IS 


if 


\.}.     Il 


.1 
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jamais    remboursé.     Il    eatre    au  compte   de  Dépenses  Géiiérales  : 
Dépenses    Générales,    débiteur.     Journal  :    Dépenses    Générales    à 

Caisse  -S'S. 

Au  crédit  du  Livre  do  Caisse:  Jlars  7.  Payé j^our  répara- 
tion au  magasin  '$'8. 

Le  8 — Vendu  à  E,  Richard,  pour  un  montant  de  ^44,  au 
comptant  avec  escompte  i  ;_..     Escompte  81. 7G. 

Qu'est-ce  qui  sort  ?  De  la  Marchandise.  Marchandises,  crédi- 
leur.  Qu'est-ce  qui  e  .tre  ?  De  l'jirgent  mis  en  Caisse.  Caisse,  débi- 
teur pour  ^Jf2.2Ji.. 

Nous  éprouvons  une  perte  de  8 1.7 G  pour  l'escompte  accordé  : 
Pertes  et  Profits  débiteur  jwiir  SISO.  Au  Journal  :  Divers  à  Mar- 
chandises $44.    Pertes  et  Projits  $1.76.     Caisse  84^--4-    {Principe 

Fo.  10:2.) 

Au  débit  du  Livre  de  Caisse  pour  le  montant  reçu  :  842.24, 
Mars  S,  Reçu  de  E.  Richard  poxLr  ma  facture  P:Ji2.24. 

Le  10 — Vendu  à  M.  Gagnier,  contre  s  b  à  m/o  à  15  jours  pour 
80G,  (^>a'est-ce  ([ui  entre?  Un  billet  dont  je  dois  recevoir  le  mon- 
tant dans  15  jours.  C'est  un  billet  recevable  :  Billets  Recevables, 
débiteur.  (()u'est-ce  qui  sort  i  De  la  Marchandise.  Marchandise.'., 
créditeur.     Journal  :  Billets  R-:cevables  à  Marchandises  >^0G. 

Pour  ce  billet,  je  fais  une  entrée  au  Livre  de  Billets  Recevables 
en  indiquant  te  No.  d'ordre,  le  nom  du  souscripteur,  la  jjlace,  la 
date,  le  temps,  l'échéance,  le  montant,  toutes  les  remarques  'nécessaires, 
etc.     {  Voir  paje  ô3.  ) 

Le  11 — Vendu  à  divers  au  comptant  pour  6t5.G0.  La  Caisse 
reçoit,  la  marchandise    fournit.     Journal  :  Caisse  à  Marchandises 

^45M0. 

Au  débit  du  livre  de  caisse  :  Reçu  le  produit  de  diverses  ventes 

$40.00. 

Le  13 — Acheté  à  J.  McGowan  pour  8130.  Donné  en  acompte 
1*^00  avec  un  escompte  de  5^;^,  soit  83.  Balance  à  crédit  KiO.  La 
marchandise   est   entrée.     Marchandises   est  débiteur  pour   $130. 
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Il  est  sorti  857.  Caisse  est  créditeur  pour  ^ô7.  Nous  avons  un. 
profit  par  l'escompte  de  63  obtenu  de  J.  McGowan.  Pertes  et  Profits 
est  créditeur  pour  !?■>.  Nous  devons  870.UO  à  J.  McGovan. 
Nous  le  créditons  de  ce  montant.  J.  McGovan,  créditeur.  Dans 
cet  article,  il  y  a  un  débiteur  et  trois  créditeurs.  Journal  :  Mar- 
chandises à  Divers  $loO.  Pertes  et  Profits  f<-^.  Caisse  >^ô7.  J.  McGo- 
tvan  '$70. 

Au  crédit  du  Livre  de  Caisse  nous  faisons  l'entrée  des  $57, 
montant  déboursé  : .  . . .  Payé  à  J.  McGoivan  en  acompte  sur  sa 
facture  î$ô7. 

Le  17  -Vendu  à  IMcDunn,  à  crc'dit,  pour  8103.50. 

Qu'est  ce  qui  sort  ?  La  marchandise  Marchandises,  créditeur. 
Qu'est-ce  qui  entre?  liien.  Qu'est-ce  ,\m  reçoit  1  McDunn. 
Me Dunn,  débiteur  pour  ^lGo.50  de  marchandises  qu'il  reçoit  sans 
nous  en  fournir  Véquivalent.  Journal  :  McDunn  à  Marchandises 
^'ÔS  50. 


Le  18 — Payé  à  A.  Hébert,  en  acompte  8200, 

A.  Hébert  a  l'eçu  8200  sans  nous  en  fournir  l'équivalent. 
A,  Hébert,  débiteur  potcr  S.200.  Caisse,  créditeiir  jjour  ce  même 
montant  sorti  de  la  Caisse.  Journal  :  A.  Hébert  à  Caisse  $200. 
Au  crédit  du  Livre  de  Caisse  :  ....  Payé  à  A.  Hébert,  en  acompte 
$200. 

Dudit — Vendu  k  E.  Duval,  pour  8260.70.     Iveçu  en  payement 

I  comptant  et  .',  en  s/b  à  30  jours.     Il  est  entré  de  l'argent  et  un 
billet  recevable.     Den.c  débiteurs  :     Caisse  et   Billets  llecevables. 

II  est  sorti  de  la  marchandise  :  Marchandises  créditeur.     .Journal  ; 


Divers  à  Marchandises  $260.70. 
blés  $130  oô. 


Cais:  '  $130  oô.     Bdlets  Receva- 


Au  Livre  de  Billets    Recovables,    fîiire   l'entrée  de    la   môme 
manière  que  pour  l'article  du  10.  -  ''Voir  page  53). 

Le  21 — Payé  le  montant  de  m/b  ordre  L.  Bergevin  Hl88.     En 
payant  mon  billet  on  me  le  rend.     Il  rentre  :    Billets    Payables, 
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débiteur,  et    Caisse.,    créditeur   pour   l'argent   déboursé.     Journal  : 
Billets  Payables  à  Caisse  $1SS. 

Au  livre  de  iUllets  Payables,  j'inscris  à  la  colonne  des  remar- 
ques :  rai/i:  le .  .etc.  (Voir  page  03)  Au  crédit  du  Livre  de  Caisse  : 
, ,  .  .  Payé  le  montant  de  m/b,  o/L,  Berc/evin,  échu  ce  jot  r  i^lSS, 

Le  22 — Vendu  à  P.  Lepage  pour  un  montant  de  832.50.  Il 
donne  en  acompte  5  tonnes  d^  charl.^nj  pour  l'usage  domestique, 
montant  J7 10,  et  balance  à  crédit.  Le  charbon  ne  peut  être  com- 
pris comme  roarcharulise.  Il  entre  dans  le  compte  de  dépensss 
générales.  Dans  cet  article,  nous  avons  deux  débiteurs.  Dépenses 
Générales  et  P.  Lepage,  et  un  seul  créditeur,  Marchandises.  Au 
Journal  :  Divers  à  Marchandises  ^S2.ôO,  Dépenses  Générales  k?10, 
P.  Lepage  $,12.Ô0. 

Le  25 — iNI.  Gagnier  renouvelle  s/b  de  890,  échu  ce  jour.  Il 
paye  les  intéîéis  d'avance  à  0^/^  pour  3  mois,  81.20. 

Le  billet  recevable  échu,  est  rendu  à  M.  Gagnier.  Il  sort. 
Ce  dernier  en  le  renouvelant  nous  en  donne  un  nouveau  peur  le 
même  montant  à  3  mois.  Il  rentre.  Les  intérêts  de  81.00  rentrent 
aussi.  Ces  intérêts  nous  donnent  un  bénéfice,  De  là  deux  débi- 
teurs :  Billets  Recevables  et  Caisse,  et  deux  créditeurs  :  Billets  Rece- 
vabtes  et  Pertes  et  Profits.  Au  Journal.  Divers  à  Divers,  Billets 
Recevables  $96,  Caisse  Sî.SO.  Billets  Recevables  $06,  Pertes  et 
Profits  $1.,20. 

Au  débit  du  Livre  de  Caisse  pour  le  montant  reçu  : .  .  . .  Reçu 
de  21.  Gagnier  pour  les  intérêts  de  s/b  à  mjo,  $1.20, 

Au  livre  de  Billets  Recevables,  je  mentionne  tout  ce  qui  con- 
.  'îrne  ce  billet.  (  Voir  page  ô3). 

Le  27 — Reçu  de  JMcDunn,  en  acompte,  8100. 

Caisse,  débiteur  pour  le  montant  de  8100,  et  McDunn,  crédi- 
teur pour  ce  même  montant.  Journal  :  Caisse  à  McDunn  $100.  Au 
débit  du  Livre  de  Caisse  :  . .  . .  Reçu  de  McDunn,  en  acompte,  $100. 

Le  28  — Payé  pour  diverses  dépenses  pendant  le  mois,  $20. 
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Journal  :  Dépendes  (jénérales  à  Caisse  $20.     Au  crédit  du  Livre  de 
Caisse. . . .  Payé  pour  diverses  dépenses  '$,?0. 

Le  30 — Vendu  à  P.  LepagR,  à  crédit,  pour  $180. 

La  marchandise  sort,  Créditeur.  P.  Lepage  reçoit  sans 
fournir  l'équivalent,  Débiteur.  Journal  :  P.  Lepaye  à  Marchan- 
dises à  ^ISU. 
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GRA>D  LIVRE. 

104:.  Grand  livre.— Le  grand  livre  est  un  registre  qui  contient 
toutes  les  opérations  portées  au  journal,  mais  distribuées  par  ordre 
de  compte. 


Le  Grand  Livre  est  le  résumé  du  lîrouillard,  du  Journal,  du 
Livre  de  Caisse  et  de  tous  les  livres  auxiliaires. 

105.  Division  du  Gkan'd  Livrk.  —  Chaiiue  pap;e  du  Cirand 
Livre  est  divisée  verticalement  en  deux  parties,  Le  côté  gauche 
porte  Dr,  ou  Débiteur,  et  le  côté  droit,  Cr,  ou  Créditeur.  Sur 
le  milieu  de  la  page,  on  inscrit  le  nom  du  compte. 

Chacune  de  ces  parties  se  subdivise  en  cinq  colonnes.  La  pre- 
mière doit  contenir  le  nom  du  mois  ;  la  seconde,  le  quantième  du 
mois  ;  la  troisième,  le  nom  du  Créditeur  précédé  de  A,  ou  le  nom 
du  DÉBITEUR  précédé  de  par  ;  la  quatrième,  le  folio  du  Journal  ou 
se  trouve  cet  article  ;  et  enfin,  la  cinquième,  les  montants. 

106.  Comptes  ouverts  au  Grand  Livre. —  On  ouvre  dejx 
sortes  de  comptes  au  Grand  Livre  :  les  comptes  génératix  et  les 
comptes  ])ersonnels. 

Les  comptes  généraux  sont  ceux  qui  représentent  le  commer- 
çant lui-même. 

Il  est  à  remar(i[uer,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  le 
commerçant  ne  se  nomme  jamais  dans  ses  livres  df  comptes.  Il 
prend  les  noms  de  ses  diverses  opérations  commercv.ies. 

Ainsi  lorsqu'on  dit  Capital,  c'est  le  commerce  qui  prend  ce 
nom. 

107.  Comptes  généraux. — Les  comptes  généraux  sent  :  Capi- 
tal, Caisse,  Marchandises,  Billets  Payables,  Billets  Recevables, 
Actions  de  Banque,  Pertes  et  Profit:.,  Dépenses  Générales,  etc. 

108.  Comptes  personnels, — Les  comptes  personnels  sont  ceux 
que  le  commerçant  ouvre  à  ses  correspondants  ;  c'est-à-dire,  à  toutes 
les  personnes  avec  lesquelles  il  fait  habituellement  des  affaires  à 
terme. 

Exemple— Vous  vendez  à  J.  Girard  à  crédit.  Vous  aurez  un 
compte  à  votre  Grand  Livre,  au  nom  de  J.  Girard,  et  vous  men- 
tionnerez à  son  débit  qu'il  vous  doit.  En  d'autres  termes,  vous  le 
débiterez  du  montant  de  votre  facture. 

On  débite  ces  comptes  de  ce  que  l'on  fournit  aux  correspon- 
dants et  on  les  crédite  de  ce  qr.e  l'on  reçoit. 
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109.  Capital. — Le  compte  de  capital  représente  la  fortune  da 
comiuerij'aut,  c'est-à  dire  son  Actif  et  son  Passif. 

110.  Actif  rt  Passif  d'un  coMMaRÇANT.— L'actif  du  commer- 
<;ant  comprend  tout  ce  qu'il  possède,  tant  en  biens-fonds,  qu'eu 
marcliandises,  espèces,  meubles,  etc.,  et  tout  ce  qui  lui  est  dû. 

Son  passif  comprend  tout  ce  qu'il  doit,  do  n'importe  quelle 
nature, 

111.  DÉBIT  KT  Crkdit  DU  coMPiE  DE  CaPxT\l. — On  doit  por- 
ter au  crédit  du  compte  de  capital  : 

lo  Le  montant  de  l'actif  ; 

2o  Les  bénéfices  réalisés  ; 
et  au  débit  : 

1  o  Le  montant  du  passif  ; 

'lo  Les  pertes  éprouvées  dans  le  commerce. 

On  doit  encore  porter  à  ce  compte  les  bénéfices  et  les  pertes 
cfjnsidérables  indépendants  des  opérations  commerciales  :  Un  héri- 
tage, pertes  occasionnées  par  un  incendie,  etc.,  etc. 

112.  Caisse. — Le  compte  de  caisse  représente  toutes  les  espèces 
qui  entrent  et  toutes  celles  qui  sortent. 

On  porte  au  Crédit  de  ce  compte,  toutes  les  sommes  que  l'on 
paye  ;  au  Débit,  toutes  les  sommes  que  l'on  reçoit. 

On  entend  par  Espèces,  la  monnaie  métallique,  les  billets  de 
banque. 

lll'>. — Marchandises. — Le  compte  de  marchandises  représente 
toutes  les  marchandises  qui  entrent  en  magasin,  et  toutes  celles 
qui  en  sortent. 

On  porte  au  Débit,  toutes  celles  qui  entrent,  et  au  Crédit, 
toutes  celles  qui  sortent  de  n'importe  quelle  manière  elles  entrent 
ou  sortent. 

114.  BîLLETS  payables. — On  appelle  billets  payables,  les  bil- 
lets dont  on  doit  payer  le  montant  à  l'échéance,  tels  sont  :  les  billets 
à  ordre,  les  traites  ou  lettres  de  change,  les  chèques,  etc. 

Le  compte  de  Billets  Payables,  fait  connaître  la  sortie  et  la 
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rentrée  des  billets  dont  le  commercj-ant  doit  payer  le  mantant  à 
l'échéance. 

On  porte  au  Cràlit  de  co  compte  tom  les  l)illets  ([uo  le  com- 
merçant souscrit  et  les  traites  ou  mandats  qu'il  accepte  ;  et  au  Débit, 
ces  mômes  billets  dès  qu'il  les  a  payés,  s  jit  qu'il  les  paye  en  nature 
ou  en  espèces. 

Nota. — C'est  le  seul  compte  dont  l'effet  est  créiité  avant  d'être 
débité. 

113.  Billets  RF.CEVAI5LES. — On  appelle  Billets  Rccevables  les 
billets  qui  sont  souscrits  au  cimmerriut,  les  choques  ou  L^s  lettres 
de  change  qu'il  fait  accepter  et  dont  il  doit  recevoir  le  montant. 

Le  montant  est  la  fomuie  portés  sur  le  billet.  Le  commerçant 
recevra  ce  montant  intc'yral  s'il  le  fait  payer  à  l'échéance.  Il  en 
recevra  le  montant  moins  l'escompte,  s'il  le  négocie  avant  en  temps. 

Oii  débite  le  coraj^te  de  Billets  llecevables  de  tous  les  effets 
ci-dessus  lorsque  le  couioierçant  les  reçoit;  et  (».i  le  crédite  de  ces 
mêmes  effets  dès  qu'ils  sortent,  c'est  à  dire,  lorsque  le  commerçant 
en  reçoit  le  payement,  ou  du  souscripteur  à  l'échéance,  ou  do  tout 
autre  par  la  négociation,  ou  encore,  lorsqu'il  cède  ces  mômes  eilets 
pour  payer  une  dette. 

IIG.  Actions  DE  Banque. — Le  compte  d'Actions  de  Banque 
représente  la  vente  et  l'achat  des  Aciloii'n,  faits  par  le  commerçant. 

On  le  débite  des  actions  achetées,  et  on  le  crédite  des  actions 
vendues. 

Le  dividende  et  le  gain  provenant  des  actions,  se  portent  au 
compte  de  Pertes  et  Profits. 

1 17.  Pertes  et  Profits. — Le  compte  de  Pertes  et  Profits  fait 
connaître  au  commerçant,  les  pertes  et  les  profits  provenant  de  ses 
diverses  opérations  commerciales.  Les  pertes  ou  les  bénéfices  pro- 
viennent, en  général,  des  comptes  de  Marchandises,  Actions  de 
Banque,  Consignations,  Dépenses  Générales,  etc. 

On  débite  ce  compte  des  pertes  éprouvées  et  on  le  crédite  des 
bénétijes  réalisée. 
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118  DÉPKNSFS  GÉNÉRALES. —  Le  Compte  de  dépenses  gdnérales 
fait  connaître  au  comnoerçant  toutes  les  dépenses  occasionnées  par 
le  commerce  :  telles  que  l'entretien  du  magasin,  les  gages  des  com- 
mis, les  taxes,  les  dépeutea  du  ménage,  le  chauffage,  l'entretien 
personnel,  etc. 

On  le  débite  des  dépenses  ci-dessus  et  on  le  crédite  des  loyers 
reçus,  de  la  pension  d'un  employé  nourri,  de  certaines!  provisions, 
de  certains  ustensiles  vendus  ne  fait^ant  pas  partie  du  commerce. 

119.  Rédaction  du  Grand  Livre. — Tous  les  articles  passés  au 
Grand  Livre  sont  pris  dans  le  journal. 

Tout  ce  qui  est  au  débit  du  Journal  est  au  débit  du  Grand 
Livre,  et  tout  ce  qui  est  au  crédit  du  Journal  est  également  au  crédit 
du  Grand  Livre. 

KO.    j\lAMi;RE  DE  PASSER  UN  ARTICLE  DU   JoURNAL   AU    GrAND 

Livre. — Pour  passer  un  article  du  Journal  au  Grand  Livre,  il  faut  : 

lo  Ouvrir  le  Grand  Livre  au  folio  du  compte  débiteur,  après 
avoir  mis  le  nom  du  mois,  la  date,  on  écrit  à,  suivi  du  nom  du 
Créditeur  ;  dans  la  petite  colonne,  on  inscrit  le  folio  du  journal  ; 
dans  les  autres,  le  montant. 

2o  On  ouvre  ensuite  le  Grand  Livre  au  compte  créditeur,  après 
avoir  mis  la  date  comme  ci  dessus,  on  écrit  par,  suivi  du  nom  du 
Débiteur,  puis  le  folio  du  Journal  et  le  montant. 

121.    C.  s   DE    PLtSIETRS    DÉBITEURS   ET   DE    PLUSIEURS    CrÉDI> 

TEUR8. —  Dans  le  cas  de  plusieurs  débiteurs  ou  de  plusieurs  crédi- 
teurs, on  met  A  Divers,  pour  le  débiteur  et  par  divers,  pour  le  cré- 
diteur. 

On  porte  ensuite  au  compte  de  chaque  débiteur  ou  créditeur  la 
somme  qui  le  concerne.  Dans  ces  sortes  d'articles,  la  somme  totale 
n'est  portée  nulle  part  dans  le  Grand  Livre. 
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§  VI 
Balanoe  géséralb  des  comptes. 

122.  Balance  de  Vérification. — La  balance  de  vérification  a 
pour  but  de  s'assurer  si  le  transport  du  Journal  au  Grand  Livre  a 
^té  bien  fait. 

Tous  les  montants  du  Brouillard  sont  portés  deux  fois  au 
Journal,  une  fois  au  débit  et  une  fois  au  crédit. 

Ils  sont  également  portés  deux  fois  au  Grand  Livre. 

Par  conséquent  le  total  de  la  colonne  extérieure  du  Brouillard 
doit  égaler  le  total  de  chaque  colonne  du  Journal. 

Pareillement  le  total  du  débit  de  tous  les  comptes  du  Grand 
Livre,  doit  égaler  le  total  du  débit  du  Journal,  et  le  total  du  crédit 
du  Grand  Livre,  doit  égaler  celui  du  Journal. 

123.  Manière  d'opérer  l\  véripication. —  Pour  faire  la  ba- 
lance de  vérification,  on  se  sert  d'une  feuille  divisée  eu  cinq  colonnes, 
tel  que  l'exemple  ci-après. 

Sur  la  première  colonne,  à  gauche,  qui  porte  au-dessus  Dr.,  on 
inscrit  le  solde  créditeur  ou  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  montant 
du  débit  et  celui  du  crédit  lorsque  ce  dernier  excéda  le  premier. 

Sur  la  deuxième  colonne,  on  inscrit  les  montants  du  débit  de 
chaque  compte  respectif. 

Sur  la  troisième,  le  nom  des  comptes  ;  sur  la  quatrième,  les 
montants  du  crédit  de  chaque  compte  respectif. 

Sur  la  cinquième,  enfin,  au-Jessus  do  laquelle  se  trouve  Cr.,  on 
inscrit  le  solde  débiteur  ou  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  montant 
du  débit  et  celui  du  crédit.  En  d'autres  tennas,  le  montant  qu'il 
faut  ajouter  au  crédit  de  chaque  compte  pour  égaler  le  débit. 

Le  total  des  montants  du  débit  doit  égaler  le  total  des  m:)ntants 
du  crédit,  et  chacun  de  ces  totaux  doit  être  ég\\  à  clucau  da  ceux 
du  Journal. 
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Le  total  des  soldes  débiieu7-s  doit  égaler  le  total  des  soldes  cré- 
diteurs. 

Après  vérification  faite,  le  total  de  la  colonne  extérieure  du 
Brouillard,  les  deux  du  Journal,  le  débit  et  \ecre'ditd\i  Cîrand  Livre 
doivent  former  cinq  nombres  égaux  ;  s'il  en  était  autrement,  il  y 
aurait  erreur. 

Cette  erreur  proviendrait  de  la  manière  dont  les  articles  auraient 
été  entrés  au  Journal  ou  au  Grand  Livre. 


Dr. 


BALANCE  DE  VERIFICATION. 
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Comptes  oîiverta  oh  Grand  Livre. 

Monlan*'j. 

Soldes. 

3500 

2 
t( 

t( 

11 

70 
313 

IC 

II 
l( 

00 
44 

I  1 

n 
n 

flO 
00 

" 

it 

I I 

70 
39 
00 
00 
35 

50 
50 
00 

50 

nai>llal, 

3300 

4 

1225 

1041 

188 

90 

70 

513 

100 

(i 

0737 

00 

20 

00 

30 

00 

00 

00 

00 

00 
II 

,1 
^■50 

28i3 
541 

■■226' 

■■"gs 

202 
38 

39 
70 

35 

50 
50 
00 

44 

i 

4038 

1583 

ISH 

iC 

£00 

103 

202 

38 
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Caisso         
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J.  McCTOwau 

A.  Helxnt     

McDunii 

P.  Lcpaiio 

Déppuses  Géiiéralos 

3885 

44 

G737 

3885 

1 

12i.  Inventaire. — L'inventaire  est  le  relevé  de  V Actif  Qt  du 
Passif  du.  commerçant,  c'est-à-dire  de  tout  ce  qu'il  possède  et  de 
tout  ce  qu'il  doit. 

125.  Actif. — L'actif  se  compose  : 
le  Des  espèces  en  caisse; 

2o  Des  marchandises  en  magasin  ; 

3o  Des  billets  recevables  ; 

4o  De  ce  qui  lui  est  dû  par  ses  correspondants  ; 

5o  De  la  valeur  de  tous  les  biens-fonds,  meubles,  immeubles, 
du  matériel  du  ménage  et  du  magasin. 

126.  Passif. — Le  passif  se  compose  : 
lo  Des  billets  payables  ; 
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2o  des  montants  que  l'on  doit  à  ses  correspondants. 

127.  Deu\  inventaires. — Il  y  a  deux  espèces  d'inventaires  : 
l'inventaire  général  qui  comprend  tout  ce  que  l'on  possède,  mar- 
chandises, matériel  du  magasin,  meubles  et  immeubles. 

Il  se  fait  généralement  tous  les  ans  ou  tous  les  quatre  ou  cinq 
ans. 

L'inventaire  paiticulier  comprend  les  marchandises  eu  magasin. 
Ce  dernier  peut  se  faire  plusieurs  fois  par  an. 

128.  Moyen  de  paire  l'inventaire  particulier.— Pour  faire 
l'inventaire  particulier  on  se  sert  de  ses  livres  de  comptes.  On 
relève  d''ji  e  part,  sur  une  feuille  volante,  toutes  les  marchandises 
achetée,?,  et  de  ^"lutre,  les  marchandises  vendues. 

Pour  cliaque  espèces  de  marchandise,  on  retranche  le  total  des 
marchandises  vendues  du  total  des  marchandises  achetées. 

Les  marchandises  invendues,  multipliées  par  leur  prix  coûtant, 
pour  chaque  espèce,  donnent  la  valeur  des  marchandises  e  i  niagasia 
ou  de  l'inventaire  particulier. 

On  peut  encore  faire  cet  inventaire  en  suivant;  les  divers  dé- 
partements du  magasin.     C'est  ce  qui  se  fait  ordinairement. 

On  relève  la  valeur  de  chaque  marchandise  invendue,  cotée 
au  prix  coiitant. 

INVENTAIRE. 

DES    MARCIIANDI8IS    EN    MAGASIN,   31   MARS,   1896. 
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7  boîtos,  Uié,  5i  Ibs.  clmcuuo  , fiT;  30  cts. 

11  quarts  de  sueve iff  $0 

4       <«     mélasse,  GO  gais,  cliricau  @  30  cts. 

15  bbls.  farine... f?  $7 

40  boîtes,  fromage,  05  Ibs.  chacune OT    0  cts. 

7  tiuettos,  bourre  50  Ibs " (??.  18  ct,'^. 

IG  sacs,  riz,  100  Ibs " @    3  cts. 

4  quarts,  jambon  200  Ibs " f5l    8  cts. 


$  11340 
9000 
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234  00 
G3  00 
4800 
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129.  Balanck  des  comptes.— (/Jè^^e  générale.)  Balancer  un 
compte,  c'est  égaler  le  montant  du  DJbit  et  du  Crédit,  on  dit  aussi 
Solder  un  compte. 

Pour  cela  on  additionne,  et  l'on  écrit  sur  le  livre  même,  le  mon- 
tant du  côté  le  plus  fort.  On  additionne  ensuite  le  côté  le  plus 
faible,  sur  l'ardoise  ou  sur  une  feuille  volante,  et  ont  fait  la  diffé- 
rence. 

On  porte  cette  différence  au  côté  le  plus  faible.  De  cette 
manière  les  deux  montants  s'égalent,  et  le  compte  est  balancé. 

On  fait  l'û.ntrée  de  cette  différence  au  côté  le  plus  faible 
et  en  encre  de  couleur  différente  :  à  ou  j)'^'*'  Balance,  excepté  pour 
les  comptes  de  Marchandises,  Dépenses  Générales,  Actions  de 
Banque,  lesquels  se  balancent  :  à  ou  par  Pertes  6t  Profits. 

Le  compte  de  Pertes  et  Profits  se  balance  :  à  ou  par  Capital, 

130.— Compte  de  Balance. — Le  compte  de  balance  est  un 
compte  qu'on  ouvre  au  Grand  Livre  à  la  suite  de  tous  les  autres, 
pour  représenter  V actif  et  le  ^?assi/' du  commerçant.  L'actif  se  porte 
au  débit  et  le  passif  au  crédit. 

Co  compte  ouvert,  il  faut  ; 

lo  Faire  l'inventaire  de  toutes  les  marchandises  invendues 
et  en  porter  le  montant  au  crédit  de  ces  comptes  en  faisant  l'entrée 
ainsi  :  jyar  Balance. 

Porter  ensuite  ce  montant  au  débit  du  compte  de  Balance 
faisant  l'entrée  ainsi  :  à  Marcha)idises,  à  Actions  de  Banque,  etc. 

Les  marchandises  et  les  actions  de  banque  sont  les  comptes  qui 
donnent  lieu  h  l'inventaire. 

2o  S'assurer  des  comptes  qui  donnent  du  bénéfice  ou  de  la 
perte. 

Ces  comptes  sont  toujours  Marchandises,  Actions  de  Banque, 
Dépenses  Générales  ;  les  balancer  selon  la  règle  générale  en  portant 
la  différence  du  côté  le  plus  fort  au  côté  le  plus  faible,  faisant  l'entrée 
ainsi  :  A  ou  par  Pertes  et  Profits  suivant  que  le  Débit  excède  le 
'Crédit  ou  réciproquement. 
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Dans  ces  comptes,  l'excédent  du  Crédit  sur  le  Débit  donne  un 
Bénéfice  ;  et  l'excéden.  du  Débit  sur  le  Crédit  donne  une  Perte. 

Porter  cet'.j  balance  au  compte  de  Pertes  et  Profits,  au  débit 
si  c'est  une  perte,  faisant  l'entrée  ainsi  :  A  Mai'chandines,  à  Dé- 
penses Générales,  etc.  ;  au  contraire  porter  cette  balance  au  crédit 
si  c'est  un  bénéfice,  faisant  l'entrée  ainsi  :  Par  Marcnandises,  Par 
Dépenses  Générales,  etc. 


3o  Balf 
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lancer  tous  les  autres  comptes,  tant  généraux 
personnels,  e elon  la  règle  générale  à  l'exception  de  Pertes  et  Profits 
et  Capital,  faisant  l'entrée  ainsi  :  A  Balance  si  le  crédit  est  plus 
fort  que  le  débit,  et  par  Balance  si  c'est  le  débit  qui  excède  le 
crédit  ;  porter  ce  montant  au  compte  de  Balance,  au  débit,  ou  au 
crédit  selon  que  ce  montant  provient  du  débit  ou  du  crédit  du 
compte  balancé,  faisant  l'entrée  ainsi  :  A  Billets  Recevables  ou  Par 
Billets  Payables,  etc. 

131.  4o  Compte  de  Pertes  etPeûfits.— Ce  compte  se  balance 
comme  les  précédents  en  faisant  l'entrée  de  la  différence  au  côté  le 
pluQ  faible  :  A  Capital  ou  Par  Capital. 

Cette  balance  se  porte  au  compte  de  Capital,  au  Crédit  si  c'est 
un  bénéfice  et  au  débit  si  c'est  une  perte.  Toutea  les  fois  que  le 
crédit  du  compte  de  Pertes  et  Profits  excède  le  débit  on  a  fut  un 
bénéfice,  et  clans  le  cas  contraire,  on  a  fait  une  perte. 

5o  Balancer  le  compte  de  Capital  selon  la  règle  générale  faisant 
l'entrée  de  la  différence  au  côté  le  plus  faible  :  A  ou   Par  Balance. 

La  balance  de  ce  compte,  portée  au  côté  le  plus  faible  du  compte 
de  balance,  doit  faire  que  le  Débit  et  le  Crédit  de  ce  dernier  compte 
doivent  s'égaler.  S'il  en  était  autrement,  la  balance  serait  mal  faite, 
à  moins  que  la  balance  de  vérification  ne  fût  fausse. 

Dans  ce  cas,  non  seulement  il  faudrait  recommencer  la  balance 
générale  des  comptes,  mais  encore  il  faudrait  chercher  l'erreur  dans 
les  articles  rentrés  au  Grand  Livre. 

132.  DÉniTEUR  Insolvable. — Le3  comptes  personnels  se  ba- 
lancent par  Pertes  et  Profits  toutes  les  foi^  ([ue  le  débiteur  est  in- 
solvable ;  c'est-à-dire  que  dans  ce  cas  on  débite  le  compte  de  Pertes 
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et  Profits  du  montant  nécessaire  pour  que  le  crédit  égale  le  débit  du 
compte  du  débiteur  insolvable,  c'est  une  perte  que  l'on  éprouve. 

133.  Bilan. —  Pour  avoir  le  bilan,  c'est-à-dire  l'état  de  ses 
affaires,  le  commerçant  n'a  qu'à  relever  sur  le  carnet  dit  de  Bilan 
ou  (Vinveniaire,  le  débit  et  le  crédit  du  compte  de  Balance. 

Le  débit  donne  l'Actif,  et  le  crédit,  lo  Passif. 

Il  faut  toujours  dater  la  balance  du  quantième  du  mois  où  elle 
se  fait. 

La  même  date  se  met  à  chaque  compte  balancé. 

Nota. — Le  total,  débit  et  crédit  de  chaque  compte  balancé 
doit  se  trouver  en  regard  sur  la  même  ligne. 

Chaque  montant  doit  être  souligné  d'un  double  trait.  C'est 
ce  qu'on  appelle  fermer  un  compte. 

Après  que  chaque  compte  est  balancé,  s'il  y  a  des  lignes  restées 
en  blanc  soit  du  côté  du  débit,  soit  du  côté  du  crédit,  il  faut  les 
oblitérer  par  un  trait  oblique. 

134.  Capital  nrt. — Le  capital  net  est  la  fortune  réelle  du 
commerçant,  c'est-à-dire  ce  qui  lui  restera  lorsqu'il  aura  soldé  ses 
dettes,  et  perçu  toutes  ses  créances. 

Ce  capital  net  est  donné  par  le  solde  du  compte  de  Balance  qui 
est  le  même  que  celui  du  compte  de  Capital. 

135.  RÉouvBRTORE  DES  CoMPiES. — La  réouverture  des  comptes 
se  fait  en  inscrivant  de  nouveau  la  Balance  au  côté  le  plus  fort  et 
en  faisant  l'entrée  ainsi  :  A  ou  Par  Balance.  Cette  entrée  se  fait 
généralement  en  encre  de  couleur  différente. 

On  continue  à  faire  les  entrées  à  ces  comptes  comme  avant 
d'être  balancés. 
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Alarc'haudisos  invendues  (d'après  inventaire) 

7t)8d0 

Uillots  lîecovables  :  Billet  do  E.  Uiival,  18  avril 

130  35 

"      "  M.  Gaguier,  25  jviiu  ... 

«COQ 

Il  m'est  dû  par  McDiinii 

G3  50 

202  50 

4,101 

11 

"       "      "      "    P.  Lepago 

PASSIF 

Je  dois  H  J.  JIcGiiwan  

70  00 

"       "    "A.Hébert 

313  00 
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3,721 

00 
14 

Capital  net  à  ce  jour 

"        "  le  1er  mars 

3,500 
221 

00 
14 
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Livre  de  Caisse. 

13G.  Livre  de  Caisse. — Le  livre  de  caisse  est  un  livre  destiné 
à  inscrire  au  fur  et  à  mesure  (qu'elles  ont  ont  lieu,  les  Recettes  et  les 
Dépenses,  c'est-à-dire  les  sommes  remues  et  les  sommes  déboursées. 

137.  Manière  ds  tenir  ce  livre. — Le  Livre  de  Caisse  doit 
être  tenu  par  débit  et  par  crédit. 

On  inscrit  au  débit  toutes  les  sommes  (jue  Ion  reçoit  et  au 
crédit  toutes  celles  que  l'on  paye. 

Le  Livre  de  Caisse  est  généralement  divisé  en  colonnes  comme 
le  Grand  Livre. 

Le  débit  et  le  crédit  y  sont  disposés  de  la  même  manière,  mais 
avec  tous  les  détails  nécessaires. 

Quelquefois  au  lieu  de  diviser  le  Livre  de  Caisse  en  colonnes 
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comme  le  Grand  Livre,   on  se  contente  de  le  diviser  comme  une 
page  du  Journal,  exemple  ci-après. 

Pour  chaque  article,  après  avoir  mis  la  date  dans  les  deux  pre- 
mières colonnes,  on  mentionne  : 

lo  Le  mot  qui  indique  la  nature  de  l'article  :  Payé,  Jîeçu  ; 

2o  Le   nom  du  correspondant  ; 

3o  La  cause  pour  laquelle  on  a  reçu  ou  donné  de  l'argent,  suivie 
du  montant  dans  la  colonne  du  débit  ou  du  crédit. 

138.  Utilité  dp:  ce  livre. — D'après  la  loi  des  faillites,  le  com- 
merçant qui  ne  tient  pas  de  Livre  de  Caisse  est  censé  vouloir 
frauder  ses  créanciers,  en  sorte  que,  s'il  tombe  en  faillite,  sa  faillite 
est  généralement  déclarée  fraudulexise. 

C'est  le  seul  livre  de  commerce  dont  il  soit  fait  mention  dans 
le  Code  Commercial. 

139.  Solde  du  Livre  de  Caisse. — Pour  solder  ou  balancer  le 
Livre  de  Caisse,  on  additionne  le  Débit  sur  le  livre  môme  du  Crédit 
sur  l'ardoise,  et  l'on  soustrait  le  total  du  crédit  de  celui  du  débit. 

On  porto  cette  différence  au  crédit  en  faisant  l'entrée  :  Par 
Balance,  es])èce  en  main.  .  .  .ou  Balance,  espèce  eu  caisse. 

L'excédent  du  débit  sur  le  crédit,  donne  la  somme  qui  doit  se 
trouver  en  caisse. 

110.  RÉOUVERTURE. — On  fait  la  réouverture  du  Livre  de  Caisse 
en  portant  le  Solde  au  Débit,  et  en  faisant  l'entrée  ainsi  :  A  Balan- 
ce, espèce  en  main  ou  A  Balance,  ei-pèces  en  caisse. 
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Livre  de  CaiESE. 

Dr.  Cr. 

^lontréal,  mais  lor,   18116.         Ilocettes.     Dépenses. 


Mars 

1  Espèces  on  caisse,  commo  capital   

! 

i     3,500 

00 

u 

3 

Payé  à  J.  Ealïlii,  pour  sa  faeturo  

752 

00 

l« 

5 

lloyii  do  W.  Caron,  pour  ma  facture.  

21:» 

(0 

i( 

7 

Payé  pour  diverses  réparations  au  mnH:»^'" 

8 

00 

(( 

8 

Reyu  do  E.  Riciiard,  pour  ma  facturtv 

12 

24 

13 

"     pour  diverses  ventes  

45     liO 

57 

OO 

Payé  à-J  .McGowaG.eu  acompte  sur  sa  faeturo 

II 

18 

»»     i\  A.  Hébert,  en  aonipte 

200 

00 

(( 

ti 

Reçu  doE.  Duval,  en  acompte  sur  ma  facture 

130 

35 

ii 

21 

R'?çu  lo  moût,  de  m /b,  ordre  L.  13orj,'eviu . . . 

188 

OO 

t( 

25 

Reçu  de  M  Gagiiier.pour  ies  int.  de  s/b  à  m  /<> 

1 

20 

u 

l( 

27 

28 

•«      "  MeDunn,  en  acompte 

100 

00 

20 

00 

Payé  pour  diver.  dépenses,  pendant  le  mois 

Bal-tnee,  esfjècea  en  main  

2,813 

30 

Avril 

1 

A  Balance,  espèces  en  aiiasG  

4.03S 

3J 
3Ô 

4,038 

39  j 

2.813 

141.  Copie  des  lettres. — La  copie  des  lettres,  qu'on  appelle 
encore  Livre  de  Correspondance,  est  un  livre  sur  lequel  le  commer- 
çant inscrit  jour  par  jour  toutes  les  lettres  commerciales  qu'il  en- 
voie. 

Quand  on  a  reçu  une  lettre  et  qu'on  y  a  répondu,  on  la  plie  en 
deux  sur  le  sens  de  la  longueur,  et  on  indiciue  dessus,  la  place  d'où 
elle  vient,  la  date  de  la  réponse.  On  la  met  ensuite  dans  un  casier 
alphabétique. 

§  VIII 

Banqueroute. 

142  Banqueroute. — La  l)anqueroute  est  l'état  d'un  commer- 
çant qui,  par  suite  d'un  dérangement  de  ses  allai rep,  cesse  ses  paye- 
ments. 
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La  banqueroute  se  divise  en  l)an(|uerouto  simple  ou  faillite,  et 
en  lianqueroute  frauduleuse. 

11.5.  n.vXQUKuoLTK  siMPLK  OU  FAILLITE. —  La  banqueroute 
simple  ou  faillite,  est  le  délit  d'un  comraert^ant  qui  toud)e  en  faillite 
par  sa  faute,  raai'3  sans  qu'il  y  ait  mauvaise  foi  de  sa  part. 

Cette  faillite  provient  souvent  de  1  inexpérience  du  commerçant 
ou  de  la  mauvaise  ge:>tion  de  ses  affaires. 

111.  Banqueroute  Fuaudulsusï. — La  banqueroute  fraudu 
leuse  est  le  crim<i  d'un  commerçant  qui  tombe  en  faillite,  sciennnent, 
avec  préméditation;  il  soustrait  à  ses  créanciers  une  partie  de  son 
actif. 

C'est  un  voleur  qui  s'enrichit  aux  dépens  d'autrui. 

Le  déijhonneur  doit  être  attaché  ù  la  personne  de  tout  commer- 
çant, de  tout  homme,  quel  qu'il  soit,  qui  faillit  aussi  grossièrement 
à  ses  devoirs  et  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

145.  Liquidation,— Quelle  que  soit  la  faillite,  elle  se  liquide 
devant  la  loi,  mais  non  devant  Dieu,  en  répartissant  proportionnelle- 
ment l'actif  laissé  par  le  failli  ou  le  banqueroutier  entre  tous  ses 
créanciers. 

Quand  on  dit  :  un  tel  a  déclaré  faillite  ou  déposé  son  bilan  ;  il 
laisse  à  ses  créanciers  5,  10,  15,  20,  40  centins  à  la  piastre,  cela 
signifie  que  toutes  les  fois  qu'il  doit  une  piastre,  il  donne  en  payement 
5,  10,  15,  20,  40  centins  ou  57^,  10^'„,  15°/^,  207^,  407^,  etc. 

CHAPITRE  TV. 

Trvue  des  Livres  kn  partie  simple  et  comptabilité  spéciale. 

§1 

146.  Tenue  des  Livres  en  partie  simple.— La  tenue  des  livres 
par  cette  méthode  est  une  simple  rédaction  de  notes  constatant  les 
achats  et  les  ventes  à  terme  ainsi  que  les  règlements  effectués  par 
une  maison  de  commerce. 
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147.  Livres  bn  usage. — Les  livres  employés  clans  la  tenue  des 
livres  en  Partie  Simple  sont  :  le  Brouillard,  le  Journal,  le  Grand 
Livre,  le  Livre  do  Caisse,  le  Livre  de  Copie  des  Lettres,  et  tous  les 
autres  livres  auxiliaires  dont  le  commerçant  peut  avoir  besoin  dans 
cette  méthode. 

Ces  divers  livres  sn  tiennent  absolument  comme  dans  la 
méthode  en  Partie  Double,  à  l'exception  du  Journal  et  du  Grand 
Livre. 

BROUILLARD,  (partie  simple.) 


il 


Ivres 

les 

par 


Folio. 


Québec,  1er  août  1896. 


Coliinne  Colanne 

intérieure,      extérieure. 


Je  (A.  Usclard)  coraiopuco  mes  opérations  com- 
morclalos,  avec  uu  Capital  eu  et  ;)èce8  do $ 


9, 


Acheté  i\  G.  Tliorme,  au  coruptan^ 

100  barils,  farine @  S3 


Vendu  à  T.  Durand,  à  15  jours,  de  crédit, 

20  bbla.,  farine @  $8.50 


Reçu  le  produit  de  diverses  ventes,  au  comp- 
tant    . . 


dudit 


Acheté  à  J.  Rafilu,  Valloyfield, 

(50  v^s.,  drap @  $5 

30    '♦    ilanelle  ffriso  @  S0.25 

Donné  eu  espèces  %  comptant , 

Balance  à  15  jours . , 


8 


Vendu  à  J.  Rico,  au  comptant, 

10  bbls.,  farine @  S8.50 


12 


Vendu  à  E  Duval,  Montréal, 

14  vgs.,  drap  @  S6 

à  crédit 


15 


Acheté  h  McDuff,  à  crédit, 

30  qts.,  sucre  blanc @  $8. 73 


$ 

et  s. 

$ 

L'tS. 

2000 

00 

800 

00 

170 

00 

liO 

00 

300 

7 

153 

153 

00 
50 
75 
75 

307 

50 

85 

00 

84 

00 

202 

50 

il-        'J 


s      i 
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Août  19,  1896. 


Folio. 


Colonne  Colonne 

inti'riiure.       extérieure. 


Ro(;u  (lo  T.  Durand 

pour  solde  (le  coinpto 

20 

Donné  i\J.  Kaffln, 

pour  soldo  de  compte,  m/b  i\  s/o,  ù  3  mois. .. 

24 

Payé  il  McDulT, 

en  acoiB  pto .  - , . 

27 

Vendu  ù  E.  MoGowan,  Sorel, 

20  <its.,  sucre  lilane (7?.  $10.50 

15  v^'s.,  drap @  SG 

lî('(;u  en  paymeut  s/b  à  ra/o,  30  jours.. 

28 

Payé  pour  réparations  au  magasin , . 

Vendu  h  L.  Bnrfîeviu,  à  crédit, 

ô  (jts.,  sucre  t)lanc %  S10.50 

dudlt 

Acheté  «\  McDulï,  à  crédit, 

20  qts.,  .sucn>  blanc iTC  S8.25 

GO  ««!«•.  mélasse @  $0.30 

;3l 

llcyu  le  produit  de  diverses  vente.'^  au 
conipt  ant 

dudit 

Vendu  à  E.  Duval,  i\  crédit, 

20  Kftls..  niélasao (??i  S  0.40 

3  qts.,  sucre  blanc Çy)  810.50 

dudit  — 

hecu  de  E.  Duval,  en  acompte  s/b  t\  mon  ordre 
)VgO  ,io\u*s 


170 

00 

153 

75 

125 

00 

210 

00 
200 

00 
00 
00 

300 

00 

12 

00 

52 

50 

105 

18 

00 
00 

183 

00 

340 

00 

S 
81 

00 
50 

39 

50 

GO 

00 

148.  Journal. — Le  Journal  contient  le  résumé  de  tous  les 
articles  portés  au   Mrouillard. 

Les  articles  sont  datés  et  séparés  les  uns  des  autres  comme  dans 
la  méthode  en  Partie  Double. 

Bon  nombre  de  commerçant  n'inscrive*"  t  dans  le  Journal  que 
lee  affaires  à  termes. 
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Aujourd'hui  le  Journal  est  généralement  supprinit',  on  se  con- 
tente du  "Brouillard-Journal"  eb  du  Grand  Livre.  {Exemple  ci- 
après,  page  74-) 

149.  Division  et  Rédactiox. — Lorsque  le  commerçant  fait 
figurer  ses  affaires  au  comptant,  dans  son  Journal,  ce  dernier  est 
divisé  en  cinq  colonnes  ;  s'il  se  contente  d'y  inscrire  ses  affaires 
à  terme,  il  est  divisé  seulement  en  quatre. 

J-ia  première  colonne  à  gauche  est  destinée  à  écrire  le  folio  du 
Grand  Livre  où  est  ouvert  le  compte  du  correspondant,  quand 
l'opération  est  à  terme. 

La  deuxième,  le  nom  du  correspondant,  suivi  de  Dr.  ou  de  Cr. 
selon  qu'il  est  débiteur  ou  créditeur. 

Dans  les  lignes  suivantes,  le  résumé  de  l'opération.  Si  c'est 
une  vente  ou  un  achat,  on  met  :  A  Marchandises,  pour  le  débiteur 
et  Par  Marchandises,  pour  le  créditeur  ;  ou  encore.  Pour  majac- 
ture  ou  J'ar  sa  facture,  etc. 

La  troisième  colonne  est  destinée  aux  sommes  des  articles  qui 
n'ont  ni  dél)iteur  ni  créditeur.  Ces  articles  sont  passés  au  Journal 
tels  qu'ils  sont  au  brouillard,  sans  que  le  nom  du  correspondant 
soit  suivi,  de  Dr.  ou  de  Cr. 

La  quatrième  colonne  est  destinée  aux  montants  des  débiteurs, 
et  enfin,  la  cinquième,  au  montant  des  créditeurs. 

Dans  la  méthode  en  Partie  Simple  on  ne  mentionne  qu'un  indi- 
vidu pour  cliaque  article  inscrit  au  Journal  :  le  Débiteur  ou  le  Cré- 
diteur. 

Le  nom  du  commerc^ant  repréj^^ente  le  compte  de  Capital  de  la 
tenue  des  livres  en  Partie  Double  ;  il  est  débité  et  crédité  de  la 
même  manière. 

150.  DÉHiTEUR  ET  CuÉDiTKUU. — Le  dél)iteur  est  celui  qui 
reçoit.  Pour  le  trouver  on  fait  la  question  :  Qui  est-ce  qui  reçoit  ? 
La  réponse  indique  le  Débiteur  ;  car  celui  qui  reçoit  une  valeur 
sans  fou-'nir  ré(juivalent,  doit  la  valeur  de  ce  qu'il  a  reçu. 

Le  créditeur  est  celui  qui  fournit.     On  le  trouve  en  faisant  la 
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question  :  Qui  est-ce  qui  fournit  ?  La  réponse  fait  connaître  le 
Créditeur  ;  car  on  doit  à  celui  qui  fournit  une  valeur  tant  qu'il  n'en 
a  pas  reçu  l'équivalent. 

Exemples  du  brouillard  ci-dessus,  passés  au  Journal  d'après 
ces  principes.  Le  premier  août,  je  commence  mes  opérations 
commerciales  avec  $2,000.00  de  Capital.  Qui  est-ce  qui  fournit  ? 
C'est  le  Capital  ou  la  Fortune  représentée  par  le  commerçant,  A. 
Usclard.  Qui  est-ce  qui  reçoit  ?  C'est  la  Caisse.  Je  rentre  au  Jour- 
nal A.  Usclard  Cr.  Par  Caisse,  Capital  en  main  $2,000.  Je  fais 
également  cette  même  entrée  au  débit  du  Livre  de  Caisse,  parce 
que  ce  montant  de  $2,000  est  censé  rentrer  en  Caisse,  au  débit  des 
opérations  commerciales,  et  j'écris  :  Août,  lei*.  Montant  en  main, 
comme  Capital  $2,000. 

Le  2. — Acheté  à  C.  Therme,  au  comptant  pour  $800.  C. 
Therme  me  fournit  pour  $800  de  marchandises  et  je  lui  donne 
l'équivalent  (n  espèces  ;  nous  sommes  quittes.  Il  n'y  a,  dans  cet 
article,  ni  débiteur  ni  créditeur  et  je  rentre  au  Journal,  dans  la 
colonne  du  comptant  :  Acheté  à  C.  Therme,  au  comjjtant,  d'après  sa 
facture  pour  $800.  Je  rentre  ce  môme  montant  au  Crédit  du  Livre 
de  Caisse  et  j'écris  :  AoiU  2,  Payé  à  C.  Therme,  pour  sa  facture  $800. 

Le  4. — Vendu  à  T.  Durand,  à  15  joui-s  de  crédit,  pour  un 
montant  de  $170.  Qui  est-ce  qui  reçoit?  T.  Durand.  Que  me 
donne-t-il  en  échange  ?  Rien,  l'opération  est  à  crédit  ;  donc,  T. 
Durand  me  doit,  il  est  mon  débiteur  pour  $170.  Au  Journal  j'ins- 
cris, à  la  colonne  du  débit  ;  T.  Durand,  Dr.  A  Marchandises  $170. 
Dans  cet  article,  il  n'y  a  aucune  entrée  à  faire  au  Livre  de  Caisse, 
car  il  n'est  ni  entré  ni  sorti  d'argent. 

Le  6. — Reçu  le  produit  de  diverses  ventes,  au  comptant 
$140.  Dans  cet  article  il  n'y  a  ni  débiteur  ni  créditeur  ;  je  fais 
l'entrée  au  Journal,  à  la  colonne  du  comptant  :  A  Caisse,  diverses 
ventes  $1^0.  Je  porte  ce  même  montant  au  Débit  du  Livre  de 
Caisse  :  Août,  le  6.     Reçu  le  produit  de  diverses  ventes  $140. 

Dudit.—  Aiheié  à  J.  Raffin  pour  un  montant  de  $307.50  je 
lui  en  paye  la  moitié,  Eoit  $153.75.  Qu'est-ce  qui  reçoit  ?  Noua 
recevons  tous  les  deux.  Je  reçois  de  la  marchandioe  pour  $307.50. 
Je  suis  débiteur  de  J.  Raffin  pour  ce  montant,  et  celui-ci  est  mon 
débiteur  pour  $153.75  que  je  lui  paye  en  acompte.     Je  le  crédite 
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pour  $307.50  et  je  le  débite  pour  $153.75.  Je  rentre  l'article  au 
Journal  en  faisant  deux  articles  distincts,  l'un  pour  la  marchandise 
reçue  et  l'autre  pour  l'argent  donné  ;  d'abord  au  Crédit  :  /.  Raffin, 
Cr.  Par  Marchandises  %307.50,  et  ensuite  au  Débit  :  Dr  A.  Caisse, 
%153.75.  Je  rentre  au  crédit  du  Livre  de  Caisse  :  Août,  le  G.  Payé 
à  J.  Raffin,  en  acompte  sur  sa  facture  $153.75. 

Lk  8. — Vendu  à  J.  Rice,  au  comptant,  pour  un  montant  de 
$85.00.  L'article  étant  au  comptant,  il  n'y  a  ni  débiteur  ni  cré- 
diteur. J'inscris  au  Journal,  à  la  colonne  du  comptant  :  Vendu  à 
J.  Rice,  au  comptant,  d'après  7na  facture  j)our  '$85.00.  Je  rentre  ce 
montant  au  débit  du  Livre  de  Caisse  :  Aoât,  8,  Reçu  di  J.  Rice, 
pour  ma  facture  $85.00. 

Le  12. — Vendu  à  E.  Duval,  à  crédit,  d'après  facture,  pour 
$84.00.  Il  ne  me  donnne  rien  en  échange.  E.  Duval  eat  mon  débi- 
teur pour  ce  montant.  Au  Journal  :  JS.  Davxl,  Dr.  A  Marahanliies 
$84.00. 

La  15. — Acheté  à  McDuif,  à  crédib,  pour  !S2G2.iJ0.  Je  ne  lui 
donne  rien  en  échange.  Il  est  mon  créancier  pour  C3  montant  de 
$2*^2. 50,  et  je  suis  son  débiteur  pour  ce  môme  montant.  Au 
Journal:  AfcDuJf,  Cr.  Par  Marchandises  ■$262.50,  Aucune  entrée 
au  Livre  de  Caisse. 

Le  19. — Reçu  de  T.  Durand,  pour  solde  de  compte  .$180.  Ca 
montant  m'était  dû  par  T.  Durand,  depuis  le  4  courant.  Je  reçois 
ce  montant  et  je  ne  donne  rien  en  échange.  T.  Durand  est  mon 
créancier  pour  ce  montant.  Au  Journal  :  T.  Durand,  Cr.  Par 
Caisse  -$170.  Je  fais  cette  môme  entrée  au  débit  du  Livre  do 
Caisse  :  Aoât,  10,  Reçu  de  T.  Daraiid,  pour  solde  de  compte  $170. 

Le  20. — Donné  à  J.  Raflin,  pour  solde  do  compte,  ra/b  à  s/o,  à 
3  mois,  $153.75.  J.  Raffin  est  mon  débiteur  pour  le  montant 
du  billet  qu'il  reçoit  sans  m'en  fournir  l'équivalent  ;  et  moi  je  me 
trouve  son  créancier  pour  ce  luûme  montant.  Au  Journal  :  J, 
Raffin,  Dr.  A  Billets  Payables  •$153.75.  Si  je  tiens  un  livre  de 
Billets  Payables,  j'y  ferai  l'entrée  de  ce  billet,  en  indiquant  io  nu- 
méro, à  l'ordra  de  qui  il  est  souscrit,  la  placi,  la  dat)  de  la  sous- 
cription, le  temp',  le  montant,  l'éch^a-ico,  etc.     (Voir paje  73.) 


m 


il 
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Le  24. — Payé  à  McDuff,  en  acompte  $125.  McDuffareçu 
$125,  il  ne  m'a  rien  fourni.  Il  est  mon  débiteur  pour  ce  montant. 
Au  Journal  :  McDvJf,  Dr.  A  Caisse  $125.  Je  porte  ce  même 
montant  au  crédit  du  Livre  de  Caisse  :  AoiU,  2Jf..  Payé  à  McDuj^y 
en  acompte  $li2ô,  montant  sorti  ou  déboursé. 

Le  27.— Vendu  à  E.  McGowan,  d'après  facture,  pour  $300. 
Je  reçois  en  payment  s/b  à  m/o  à  30  jours  $200.  E  McGowan 
est  mon  débiteur  pour  $300  et  je  suis  son  débiteur  pour  son  l>illet  de 
$200.  Au  Journal,  deux  articles  distincts.  /J.  McGowan,  Dr.  A 
Marchandises  $o()0,  et  Cr.  Par  Billets  Jîecevables  $200.  Ce  même 
billet  sera  entré  au  Livre  de  Billets  Recevables,  de  la  même  ma- 
nière que  l'article  du  20  courant,  pour  le  Billet  Payable. 

Lb  28. — Payé  pour  réparation  au  magasin  $12.  Ce  montant 
de  $12  ne  me  sera  remboursé  par  personne.  Il  n'y  a  ici  ni  débiteur 
ni  créditeur.  Je  rentre  au  Journal,  à  la  colonne  du  comptant,  $12  : 
Par  Caisse,  réparations  aii  magasin  $2^.  Au  crédit  du  Livre  de 
Caisse  :  AoiU,  28.  Payé  pour  réparadons  au  magasin  '$12. 

Le  30. — Vendu  ti  L.  Bergevin,  à  crédit,  pour  $52.50.  L.  Ber- 
gevin  a  reçu  et  il  ne  m'a  pas  fourni  d'équivalent.  Au  Journal  ;  L. 
Bergevin,  Dr.  A  Marchandises  $ô2.o0. 

DuDiT. — Acheté  à  McDuft',  à  crédit  pour  8183.00.  Je  ne  lui 
ai  rien  fourni.  Il  est  mon  créditeur  pour  ce  montant.  Au  Journal  : 
McDvff,  Cr.  Par  Marchandises  $183.00. 

Le  31. — Reçu  poui  diverses  ventes,  au  comptant,  $340.  Pas 
de  débiteur  ni  de  créditeur.  Au  Journal,  à  la  colonne  du  comptant  : 
A  Caisse,  diverses  ventes  $340.  Au  débit  du  Livre  de  Caisse  :  AoiU 
31,  Reçu  le  2Jrodn.it  de  diverses  ventes  $340. 

DoDiT.— Vendu  à  E.  Duval,  à  crédit  pour  $39.50.  Au  Jour- 
nal :  E.  Duval,  Dr.  A  Marchandises  $39  ôO,  etc.,  etc. 
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JOURNAL,  (parti?!  ftiMPLE). 
Folio.     Québec,  le  1er  août  189G.         comptant,       Dr.  Cr. 


A.  Usclanl  Cr. 

Par  oaisse,  Capital  en  maiu 


Achotô  ù  C.  Tliorme,  au  comptant, 
d'après  sa  facture  pour , 


T.Duraml     Dr. 

A  Marc'handi.scs 


A  Caisse,  diverses  ventes. 
duait 


J.  llallin. Cr. 

Par  Marchandises 

Dr. 

A  Caisse 


Vendu  à  J.  Eice,  nu  comptant, 
d'aptes  ma  facture,  pour 


12 


E.  Duval Dr. 

A.  Marchandises 


15 


McDulï Cr. 

Par  Marchandises 


-  19 


T.  Durand Cr 

Par  Caisse 


20 


J.  Ranin  Dr. 

A  Billets  Payables. 


21 


McDuff Dr. 

A  Caisse 


A  reporter. 


8Û0 


110 


85 


ct.s. 


00 


00 


00 


cts. 


170 


153 


00 


75 


81 


$     ^  ots. 
2000     00 


307 


50 


00 


153 


125 


086 


75 


00 


202 


170 


50 


50 


00 


2740 


00 


?  :lfl 


j'i:     l'IJ 


lui 


'\n 


vl' 
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Août,  27,  1896  Comptant.       Dr. 


Cr. 


Report. 

E.  McGrowan Dr. 

A  Marchandises 

Cr. 

Par  Billets  Recevables 

28 


Par  Caisse,  répurationc  au  magasin. , 

80 


L.  Bor^.  vin Dr. 

A  Murchftudises 


dudit 


McDuiY Cr. 

Par  Marchandises 


31 


A  Caisse,  diverses  ver  3S. 
dudit 


E.  Duvai  Dr. 

A  Marchandises 


dudit 


E.Duval Cr. 

Par  Billets  llecevables,  en  acompte 


Total  du  mois. 


S 

cts. 

S 
086 

300 

cts. 
50 

$ 
2740 

200 

Ots. 
00  . 

00 

12 

00 

52 

50 

183 

00 

340 

00 

39 

50 

j 

1078 

50  ; 

60 

00 
00 

3183 

LIVRE  DE  CAISSE  Dr.  Cr. 

Qu(?bec,  Août  1,   1890.  RECKïTas.  DÉP»NSEf). 


Ao 


H 


Sept. 


1  Mont aut  eu  main  comme  capital 

2  Payé  t\  G.  Thorrae,  pour  sa  facture 

Uqçu  le  produit  de  diverses  ventes 

Payé  à  J.  Ealïin,  on  acompte  sur  sa  facture. 
lle(;u  de  J.  Rico,  pour  ma  facture 

l!)j    •«     "  T.  Durand,  p  >ur  solde  do  compte. , 

24  Payé  i\  McDulï,  on  acompte 

2.^1     »«     pour  réparatioEs  au  inagasiu 

31  lleyu  le  produit  de  diverses  ventes 

Balance,  espèces  en  ca'.see.  ... 


1 .4.  B'tlavte,  espèceaen  main, 

i    I 


S 
20U0 

cts. 
00 

$ 

cts. 

800 

00 

140 

00 

153 

75 

85 

00 

170 

00 

123 

00 

12 

00 

340 

00 

1844 

25 

2733 

1044 

1 

00 
'25 

1735 

00 
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LIVRE  DES  EFFETS  DE  COMMERCE. 


BILLETS  RECi5  TABLES. 


îfo. 


Sotigcnptexir 


E.  McGowan, 
E.  Du  val..,. 


Place. 


Sorel. 
Montréal. 


Date. 


Août,  27,  90 


TempR. 


Echéance . 


Montant . 


Remarques. 


31,  "  160 


30  jours  27  Sep.  1890 


:  Nov. 


201) 
00 


BILLETS  PAYABLES. 


No. 

1 

Ordre  de. 

Place. 

Date. 

Temps. 

Echéance 

Montant. 

Remarques. 

J.  Raffln.... 

Valleyfleld, 

Août,  20,  90 

3  mois. 

20  Nov.  1S90 

153    00 

1 

151.  Brouillard- Journal. — Dans  la  méthode  en  Partie  Sim- 
ple on  se  dispense  du  Journal.  Le  Brouillard  sert  pour  les  deux  ; 
il  prend  alors  le  nom  de  "Brouillard  Journal." 

A  la  suite  du  nom  du  correspondant  on  écrit  Dr.  ou  Cr.  sui- 
vant qu'il  est  Débiteur  ou  Créditeur,  et  on  fait  les  entrées  au 
Grand-Livre  selon  les  règles  ordinaires.  Ce  mode  de  tenue  des 
livres  se  pratique  généralement  partout,  pour  la  méthode  en  Partie 
Simple. 

La  tenuo  de.s  livres  de  Caisse,  de  Billets  Payables,  de  Billets 
Reoevables,  dispense  de  porter  au  Journal-Brouillard  les  affaires  au 
comptant. 

Le  Brouillard-Journal  est  divisé  en  colonnes  comme  un  brouil- 
lard ordinaire  :  colonne  intérieure  et  colonne  extérieure.  Dans 
cette  dernière  on  porte  le  total  de  ch^,que  opération,  tant  pour  le 
aébit  que  pour  le  crédit. 

La  rentrée  des  détails  do  l'opération,  se  fait  d'après  le  modèle 
ci-après. 

On  no  porte,  dans  le  Brouillard- Journal,  que  les  affaires  à 
terme. 

Les  livres  de  Caisse,  de  Billets  Recevables,  de  Billets  Payables 
se  tiennent  exactement  de  la  même  manière  qu'en  tenue  des  livres 
en  Paitie  Double.     . 


1 


»- 

h  \ 

i           1 
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Exemples  du  Brouillard,  page  65,  passés  au  Brouillard- 
Journal  d'après  ces  règles.  Le  1er  août,  je  fais  deux  entrées  :  une 
au  Brouillard-Journal,  en  créditant  le  comraerc^ant  de  $2000.00  ;  et 
Vautre  au  débit  du  Livre  de  Caisse  pour  le  même  montant. 

Les  articles  du  2,  0,  8,  28,  31  étant  au  comptant,  ne  sont  pas 
entrés  au  Brouillard-Journal  ;  ils  sont  simplement  portés  au 
Livre  de  Caisse.     Page  12. 

Le  g  (Dudit)  et  le  27. — Ces  deux  articles  auront  deux  entrées 
dis  'notes  Brouillard- Journal  :  Au  Crédit,  pour  le  montant  reçu, 
et  e      '«^    :    pour  le  montant  fourni. 

BROUILLARD  JOURNAL. 


Folio. 


Québec,  1er  août,  189G. 


('o)onne        Colonne 
Intérieure.    Extérieure. 


A.  Usclard  Cr. 

Par  Caisse,  Capital  eu  main 


T.  Durand Cr. 

A  20  bbls.,  fariuo ®  S3.50 


J.  Kaffiu Cr. 

Par  (JO  Vfîs.,  drap @  S5 

"    35    "    flanelle  @  S0.25 

Dr. 

A  Caisse... 


12 


E.  Duval Dr. 

Alivgs.drap @  SG.OO 


15 


McDuff Cr. 

Par30qts.,  sucre  @  $8.75 


19 


T.  Durand Cr. 

Par  Caisse,  solde  de  compte 


20 


J.Kafiiu    Dr. 

A.  Billets  Payables,  solde  do  compte 


A  reporter. 


300 
7 


00 
50 


2000 
170 

307 
153 

84 

2G2 

170 

153 


3301 


00 
00 

50 
75 

00 

50 

00 

75 


■  i 


Folto 
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Août  24,  1896. 

Heport. 

McDuff Dr, 

A  Caisse  eu  acompte 

27 

E.  McGowau Dr. 

A  20  qts.,  ?iit're  blanc  (('''  S10.50 

"  15  vgs.,  drap Oc  $(> 

Cr. 

Par  Billets  Kecevables  ea  acompte 

30 

L.  Bergovin Dr. 

A  5  qts.,  sucre  blanc  (^  S10.50 

McDulï C 

Par  20  gi^Is.,  sucre  blanc Oc  ^     'o 

"     GO  t?als.,  mélasse c-l '-.■     ) 

31 . 

E.Duval  L 

A  20  gais.,  mélasse ..  fT^'  S  O.iO 

"    3  qts.,  sucre  blanc •,  810.50 

E.  Duval    Cr. 

Par  Billets  Kecevables  eu  acompte 

Marchandises  iïivenducaiV  après  I)iventaireAôl2.iO\ 


Colonne.  Colonne 

Inli'i-teure.    Hxtcrienre. 


210 

1 
00 

«JO 

00 

i 
1 

105 

00 

18 

00 

8 

00 

31 

30 

3301 


50 


l'.'.) 

1 

300 

00 

200 

00 

52 

50 

183 

00 

39 

50 

GO 

00 

42G1 

50 

§  n. 

GRAND   LIVRE. 

152.  Grand  Livre. — Le  Grand  Livre  en  Partie  Simple  ne 
contient  que  le  compte  de  Capital,  représenté  par  le  nom  du  com- 
merçant, et  les  comptes  personnels  ;  c'est-à-dire  ceux  que  le  com- 
merçant ouvre  aux  correspondants  avec  lesquels  il  fait  des  affaires 
à  terme. 


1,1, 
il-' 


m 

II 


153.  Division  et  Tenue, — Le  Grand  Livre  en  Partie  Simple 
est  divisé  comme  le  Grand  Livre  en  Partie  Double,  et  il  est  tenu 
de  la  même  manière,  par  Débit  et  Crédit. 
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On  débite  le  compte  de  chaque  correspondant  de  tout  ce  qu'on 
lui  fournit  ;  et  on  le  crédite  de  tout  ce  qu'on  en  reçoit,  quelle  qu'en 
soit  la  nature. 

Le  compte  de  Capital  est  crédité  : 

1  ®  Du  Capital  net  au  début  dea  opérations  commerciales,  ou  à 
la  réouverture  des  comptes  après  balance. 

2°  De  tous  les  montants  reçus  en  dehors  des  affaires  commer- 
ciales. 

On  le  débite  de  toutes  les  dépenses  faites  en  dehors  du  com- 
merce :  dépenses  personnelles,  etc . . 


db. 


GRAND   LIVRE. 
A.  USCLARD. 


Cr. 


Août. 


A  Balance.  I 

31         (Capital  7iet  ) 


2159 


2159 


Août. 


Par  Caisse. 
ti    Gam.. 


Août. 


A  Caisse 

"  Billets  Payabl. 


153  175 
153  175 


307   50 


Août. 


G  Par  Mdses. 


1 

2000 
159 

00 
15 

15 

2159 

Db. 

T.  DURAND. 

Cb. 

Août. 

4 

A  Marchaudlses.   1 

1 

170  ;oo 

Août 

19 

Par  Caisse  . . . 

1 

J70 

00 

Dr. 

J.  RAFi'IN. 

Cb. 

1 

307 

50 

307 

50 

Dr. 


E.  DUVAL. 


Cb. 


i 


Il  •'?? 


Août, 


Sept. 


A  Marcbandises 


A  Balance. . 


i 

1 

1 

81  noî 

Août. 

31 

n 

39 

50J 

i( 

li 

123 

50  j 

r,3 

50 

! 

Par  Bills  Rece. 
"Suide  Débit.. 


1 

00 

00 

63 

50 

123 

50 

a 


Db. 


MoDUFP. 


Ob. 


Août. 


24!  A  Caisse     

31  Suide  Créditeur.. 


125   00 
320   50 


445  150 


Août.  15'Pnr  Marchand. 
t«       3()|     «t  <> 


Sept. 


Par  Balance. . . 


1 

41 

2n2  .-Q 

183  00 

445   50 

320  |50 

Da. 


E.   McGOWAN. 


Cb. 


Août. 
Sept. 

27 
1 

A  Marchandises. 
A  Balance 

1 

300 

] 
00 

00 
00  i 

( 
1 

Août. 

1 
i 
1 

27 
31 

Par  Bills  Knco. 
"  Solde  Débit. 

1 

200 
100 

oo! 

00 
(K) 

300 
100 

_300 

Dr. 


L.  BERGEVIN. 


Cr. 


Août. 


Sept. 


30 


A  Marchandises. 


li"  Balance. 


1 

52 

50 
5U 

50 

Août. 

31 

52 

52 

Par  Solde  Déb. 

52 

50 
50 

52 

154.  Baiancb  de  Vérification. — La  balance  de  véritication 
a  pour  but  de  s'assurer  si  les  transports  du  Journal  ou  du  Brouillard- 
Journal  au  Grand  Livre  ont  été  bien  faits. 

Cette  balance  de  vérification  se  fait  de  la  même  manière  que 
celle  qu'on  fait  pour  la  comptabilité  en  Partie  Double. 

On  adresse  un  tableau  des  comptes  ouverts  au  Grand  Livre 
avec  leur  montants,  débits  et  crédits. 

Le  total  de  tous  les  Débits  du  Grand  Livre  doit  égaler  le  total 
de  tous  les  Débits  du  Journal  ;  et  le  total  des  Crédits  du  Grand 
Livre  doit  aussi  égaler  le  total  des  Crédits  du  Journal. 

Le  total  des  Débits  et  des  Crédits  du  Grand  Livre  doit  égaler 
le  total  de  la  colonne  extérieure  du  Brouillard- Journal. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  le  Débit  et  le  Crédit  du  Grand- 
Livre,  est  toujours  égale  à  celle  qu'il  y  a  entre  le  solde  débiteur  et  le 
solde  créditeur,  de  la  Balance  de  Vérification. 


m  ;!i 


!f  I? 


I         i 


m 


Dr. 
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BALANCE   DE  VÉRIFICATION. 

Août  31. 


Cr. 


N. 


Solde 

s. 

Muiitants. 

2C00 

00 

(( 

H 

170 

00 

307 

50 

123 

50 

320 

50 

125 

00 

300 

00 

52 

50 

2320 

■)(» 

1078 

50 

Comptes  ouverts  au  Urand  Livre, 


A.  Usclanl  ... 
T.  Durand   ,. 

J.  Knlllii 

E.  Du  val 

McDtiir  

]•;.  McODWnn 
L.  Ber^eviu 


Muntants. 

Holdv 

8. 

2000 

00 

170 

00 

307 

511 

61) 

00 

C3 

50 

411 

50 

2j0 

00 

100 

00 

52 

5J 

3183 

00 

210 

00 

lo  Total  du  Cr.et  Dr.  31h3  00 

2o  Différence  entre  Cr.  et  Dr.  ;ilH3.00 

3()      •»    entre  les  soldes  Cr.  et  Dr.  2320.50 


1078..50-    4201.50,        total  du 
1078.50    :  210 Lm,—  lirouillard 
210.00  -    2104..Ô0,  —  Journal. 


155.  Balakcb  on  Soldb  des  Comptes. — Les  comptes  du 
Grand  Livre,  en  Partie  Simple,  se  balancent  ou  se  soldent  par 
Solde  Df^biteur  ou  par  Solde  Créditeur  ou  encore  ;  A  Balance  ou 
Par  Bidance  selon  que  le  débit  excède  le  crédit  ou  inversement. 

15G.  RÈGLE. —  Pour  Ijalancer  un  compte,  on  additionne,  et 
l'on  inscrit  sur  le  livre  même  le  montant  du  côté  le  plus  fort,  et, sur 
une  feuille  volante,  le  montant  du  côté  le  plus  faible.  On  retran- 
che lo  plus  petit  total  du  plus  grand,  puis  on  ajoute  la  différence  au 
côté  le  plus  petit.  Hi  le  total  du  débit  est  moindre  que  celui  du 
crédit  on  y  porte  la  différence  en  faisant  l'entrée  ainsi  :  Solde 
Créditeur  ou  encore  :  A  Balance.  Au  contraire,  si  c'est  le  côté 
du  crédit  qui  est  le  moindre  on  y  porte  la  différence  en  faisant 
l'entrée  :  Solde  Débiteur  ou  Par  Balance. 

La  balance  faite,  on  oblitère  les  parties  laissées  en  blanc, 
eomme  pour  la  balance  des  comptes  en  Partie  Double. 

Chaque  montant  des  comptes  balancés  doit  être  en  regard,  sur 
une  même  ligne,  et  soulignt'  d'un  double  trait,  ce  (jui  s'appelle 
fermer  un  compte. 

L'entrée  du  solde  au  côté  le  plus  faible  s'écrit  généralement  en 
«ncre  de  couleur  différente. 


w    #^ 


N 
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167. — RÉouvERTURR  DES  COMPTES. —Pour  réouvrir  lea  comptes 
du  Grand  Livre,  on  inscrit  le  solde  au  côté  le  plus  fort  en  faisant 
1  entrée  :  A  Balance  ou  Par  Balance  et  on  continue  à  inscrire  à 
ces  comptes,  de  nouvelles  opérations  comme  ci-devant. 

108.  Bilan. — Pour  avoir  son  bilan,  ou  l't'tat  approximatif  de 
ses  affaires,  le  commer(j'ant  doit"  relover  d'une  part  3on  Acti/et 
d'autre  part  son  J'assiJ  et  les  balancer. 

159.  AoTiF. — L'actif  du  commer<,'ant  se  compose  : 

1®  Des  espèces  en  caisse  ;  {Balance  du  lAvre  de  Caisse). 

2®  Des  marchandises  invendues  ;  {Inventaire), 

3"  Des  Billets  Recevables  ;  {Livre  d'EJet  de  Commerce). 

4^*  Des  montants  qui  lui  .sont  dus  par  ses  correspondants  ; 
{Balance  des  comptes  dxi  Grand  Livre). 

5°  De  tout  ce  qu'il  possède  en  biens-fonds,  etc .... 

Le  total  de  tous  ces  crédits  donne  le  montant  de  l'actif. 

La  valeur  des  marchandises  invendues  se  trouve  par  l'inven- 
taire. 

Dans  la  Partie  Simple,  il  est  très  ditUcile  d'avoir  cet  inventaire 
au  moyen  de  ses  livres,  à  moins  qu'on  ne  tienne  exactement  le  livre 
d'entrée  et  le  livre  de  sortie  autrement  dit  :  Livre  d^ Achats  et  Livre 
de  Ventes  des  marchandises. 

On  fait  ordinairement  l'inventaire  en  suivant,  les  uns  après 
les  autres,  les  divers  départements  du  magasin. 

160.  Passif. — Le  passif  du  commerçant  se  compose: 

lo  Des  Billets  Payables  ;  (Livres  d^ Effets  de  Commerce). 

2o  Des  sommes  qu'il  doit  à  ses  correspondants  ;  balance  des 
<30mptes  du  Grand  Livre. 

3o  De  tout  ce  qu'il  doit  en  biens-fonds,  etc. 

Le  total  de  tous  ces  débits  donne  le  montant  du  passif. 
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La  (lifTi'renco  entre  l'actif  et  le  passif,  fait  connaître  la  valeur 
nette  do  la  fortune  ou  le  Capital  du  commeri^ant. 

Cette  difî»5rence,  portée  au  Grand  Livre,  au  débit  du  compte  de 
Capital,  reprdsento  par  le  nom  du  commert^aat,  et  balancée  avec  le 
crédit  de  ce  mAme  compte,  donne  le  gain  ou  la  perte. 

16L  Nota. — Il  faut  se  rappeler  que  tout  compte  qui  se 
balance  par  Solde  Créditeur  indique  que  le  commert^ant  doit  le 
irontant  de  la  balance  de  co  compte  à  son  correspondant.  Cette 
somme  rait  partie  de  son  Passif. 

Le  contraire  a  lieu  toutes  les  fois  que  le  Solde  est  Débiteur  ; 
dans  co  cas,  le  correspondant  doit  le  montant  de  cette  balance  au 
cojnmercj^ant. 


BILAN. 
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État  de  ma  situation  commerciale 
au  SI  août,  ISUG. 
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COMPTAIULITK    SPÉCIALE. 

KVJ.  CoMi'TAïUuiTi^:  SpÉciALK. — Ou  entend  par  oomptabilitë 
«péoialo,  la  comptabilité  des  cultivateurs,  des  artisans  :  menuisiers, 
tiùllours,  forgerons',  forblautiers,  etc. 
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163.  CoMPiABiLiTÉ  Agricole. — La  coniptal)ilité  agricole  est 
celle  qui  concerne  particulièrement  les  cultivateurs. 

Un  seul  livre,  dans  la  forme  du  Grand  Livre,  peut  sufliro  à 
cette  iln.  Ce  livre  peut  être  également  divisé  en  colonnoR  comme 
un  Journal  ordinaire. 

lG-1.  Manière  ds  le  tkniii. — Le  livre  de  comptabilit»'  du 
cultivateur  sera  tenu  comme  un  Grand  Livre,  par  Débit  et  ('redit. 

Le  cultivateur  ouvrira  des  comptes  non  seulement  aux  per- 
sonnes avec  lequelles  il  fait  des  affaires,  mais  encore  à  ses  animaux, 
tels  que  ses  vaches,  ses  moutons,  ses  chevaux,  sa  basse-cour;  aux 
différentes  parties  do  sa  culture  :  culture  des  pommes  do  terre,  du 
maïs,  de  l'avoine  ;  à  ses  différentes  terres,  etc. 

Les  comptes  personnels  seront  débités  et  crédités  selon  les 
règles  ordinaires.- 

Quant  aux  autres  comptes,  on  portera  au  Débit  toutes  les 
dépenses  qu'ils  occasionnent  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  et  au 
Crédit  tous  les  bénéfices  qu'on  en  retire,  en  faisant  l'entrée  A  ou  l'ar. 

£x>i)nple. — P.  Duval  a  ensemencé  un  arpent  de  t<!rrain  en 
pommes  de  terre.  Il  a  employé  1.',  journée  («;  .^l.no,  pour  le  labourer 
et  le  herser  ;  1  journée  pour  charroyer  le  fumier  (n  §1.50  ;  G  minots 
de  pommes  de  terre  pour  la  semence  («  50  cts.  Divers  travaux 
pendant  la  saison  $3.50  ;  2  boîtes  de  Aert  de  Paris  (ai  25  cts.  4 
journées  à  81.15,  pour  faire  la  récoke.  Cet  arpent  lui  a  rapporté 
120  minots  de  pommes  de  terre  qu'il  estime  valoir  10  cts.  le  minot. 
Faisant  cts  diverses  entrées  dans  son  livre  do  compte,  il  cons- 
tate (jue  la  culture  do  cet  arpent  do  terrain  lui  coÛKi  .$15.;j5  et 
qu'il  lui  a  rapporté  §18.00. 

La  difft;rence  entre  ces  deux  montants  débit  et  crédit  e.-,t  le 
profit  qu'il  retire  de  cette  culture,  c'est-à  dire  ^.'J'J.GÔ. 


^ 
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CHAMP  DE  POMMES  DE  TERRE. 
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Le  cultivateur  ouvrira  des  comptes  seiul)lables  à  ses  autres 
cultures,  à  ses  animaux,  etc. 

Il  les  soldera  de  la  même  manière. 

165.  Etat  général  de  sïs  aï fairf.s. — Pour  avoir  l'état  géné- 
ral de  ses  a  flaires,  le  cultivateur  soigneux  ouvrira  un  compte,  à  la 
fin  de  son  livre,  sous  le  nom  d'  /i'tal  Général. 

Ce  compte  occupera  deux  pages.  Sur  celle  de  gauche  dont 
l'entête  portera  :  DépPMses  Générales,  il  inscrira  : 

lo  Tout  ce  que  lui  coûte  l'entretien  de  sa  ferme  :  tel  que  ses 
clôtures,  sas  fossés,  fces  cotisations,  ses  dîmes,  ses  instruments 
aratoires,  etc. 

2o  Les  pertes  éprouvées  sur  chaque  partie  de  son  exploitation. 

3o  Tout  ce  qu  il  doit  à  ses  créanciers. 

Ces  dernières  dettes  seront  déterminées  par  la  balance  des 
comptes  personnels.  . 

Sur  celle  de  droite  dont  l'cnléte  portera,  Recettes  Générales,  il 
inscrira  : 


lo  Tout  ce  qui  lui  est  dû  par  ses  débiteurs  ou  correspondants. 


00 
00 
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2o  Les  bénéfices  réalisés  sur  chaque  partie  de  son  exploita- 
tion. Ce  dernier  résultat  lui  sera  donné  par  la  balance  de  ses  divers 
comptes. 

3o  La  valeur  de  ses  instruments  aratoires,  etc. 

La  différence  entre  les  Recettes  et  les  Dépenses,  lui  donnera  les 
pertes  ou  les  bénéfices  réalisés  durant  l'année. 

IGG.  CoMPTAHiL'.TÉ  DES  ARTISANS. —  Cette  comptabUité  exige 
généialement  trois  livres  :  le  Brouillard-Journal,  le  (îr.and  Livre  et 
le  Livre  de  Cai><se. 

Le  Brouillard-Journal,  pour  cette  comptabilité,  est  divisé  com- 
me le  Brouillard-Journal  de  la  comptabilité  ordinaire. 

Chaque  article  est  entré  par  ordre  de  date  et  séparé  du  sui- 
vant selon  les  règles  ordinaires. 

La  première  ligne  contient  le  nom  du  correspondant  avec  le- 
quel on  fait  des  ailaires,  suivi  de  Dr.  ou  de  Cr.  selon  qu'il  est 
Débiteur  ou  Créditeur  ;  les  lignes  suivantes  contiennent  le  libellé 
de  l'opération  précéié  de  7''?/-,  pour  le  créditeur  et  de  A,  pour  le 
débiteur. 

Le  Grand  Livre  des  artisans  se  tient  de  la  même  manière  que 
le  Grand  Livre  de  la  comptabilité  en  Partie  Simple. 

Les  comptes  ouverts  au  Grand  Livre,  se  balancent  comme  ceux 
de  ce  dernier,  par  Solde  Débiteur  ou  Solde  ('réditeur,  ou  encore 
A  Balance  ou  Par  Balance. 

Le  Livre  de  Caisse  se  tient  de  la  mû  iie  manière  que  celui  do 
la  comptabiliié  ordinaire. 
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BROUILLARD-JOUKNAL 
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CHAfITrtE   V 

CORRESPONDANCE  C0M3IERCIALE. 

167.  CoRRESPONDANCB. — On  appelle  correspondance  commer- 
ciale l'en&emble  des  lettres  ^ue  les  conimer(j'ants  ëcliangent  ent\  ; 
eux  pour  leurs  affaires. 

168.  Style. — Le  style  commercial  doit  être  clair,  simple  et 
concis. 

Les  lettres  de  -commerce  ou  d'affaires,  ne  sont  point  assujetties 
au  cérémonial  des  marge.?,  ni  des  espaces  à  laisser  en  blanc. 

On  doit  écrire  très  lisiblement,  et  éviter  le  superflu  des  jam- 
bages exagérés  et  des  coups  «le  plumes  inutiles. 

Si  la  lettre  doit  être  longue,  il  faui  la  commencer  assez  haut 
pour  que  le  tout  soit  contenu  dans  la  même  page. 

169.  Différentes  parties  de  i.\  lettre. — On  distingue  trois 
parties  principales  dans  une  lettre,  l'enlrte,  le  corps  et  la  finale. 

10  L'entête  doit  contenir  le  lieu,  la  date,  l'ad  esse  du  cor- 
respondant, et  à  gauche,  seul  sur  la  ligne  suivante,  le  mot  Monsieur. 

Certains  commerc^ants  se  dispensent  de  mettre  l'adresse  du  cor- 
respondant sur  l'entéie  de  chaque  lettre  lorscju'ils  sont  en  f!  quents 
rapports  d'affaires  avec  lui. 

11  est  cependant  beaucoup  plus  convenable  de  met:  ;  cette 
adresse  sur  chaque  lettre  d'affaires  qu'on  écrit. 

2o  Dans  le  corps  de  la  lettre  on  doi*  raiter  toutes  les  ques- 
tions qui  font  l'objet  de  cette  lettre. 

Chaque  question  doit  former  un  alinéa. 

3o  La  fin  de  la  lettre  doit  contenir  une  formule  de  politesse, 
en  rapport  avec  la  position  (jue  l'on  ot  upe  à  l'égard  du  destinataire 
de  la  lettre. 

Les  principah^s  formules  sont  :  Veuillez  ayréer,  Monsieur,  l'ex- 
pression de  nwn  respect    de  mon  entier  dévoiéement  à  lo  us  vos 


ï\ 


I  ■1, 


t.  ; 
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ordres. .  .  .mes  salutations  les  plus  empressées. — Recevez,  Alonsieur, 
mes  sincères  salutations.  — Je  vous  prie  d'agré'-.r  mes  meilleurs 
sentiments. — J'ai  l'honneur  de  vous  saluer,  etc.  L'expression  : 
"  Votre  humble  serviteur"  n'est  pas  employée  dans  le  style  com- 
mercial. 

170.  Différentes  sorti  s  de  Lettres  — Les  principales  lettres 
commerciales  sont  :  les  lettres  circulaires  ou  offres  de  service,  les 
lettres  de  demandes  de  marchandises,  les  lettres  d'avis  d'expédition, 
les  lettres  d'envois  ou  de  demandes  de  valeurs,  les  lettres  d'accusés 
de  réception,  etc.,  etc. 

171.  Lettre  Circulaire. — La  circulaire  est  une  lettre  impri- 
Tnée  que  les  commerçants  envoient  au  pul)lic  pour  annoncer,  soit 
l'ouverture  d'une  maison  de  commerce,  soit  des  modifications 
importantes  survenues  dans  une  maison  existant  déjà  :  tels  que  le 
changement  de  domicile,  l'agrandissement  des  magasins,  l'adjonc- 
tion de  nouvelles  opérations  à  celles  que  l'on  faisait  précédemment, 

€tC. 

Modèle  d'une  lettre  circul.mre. 

Montréal,  4  septembre  1896. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informo.r  qw.  je  viens  d'ouvrir  un 
magasin,  rue  Notre-Dame,  lo'20,  Montréal,  pour  la  vente  des  mar- 
chandises sèches,  comprenant  l'importation  et  l'exportation. 

Une  lont/ue  expérience  des  affaires,  mes  relations  avec  bon 
•novihre  de  commerçants,  non  seulement  de.  la  Puissance  du  Canada, 
mais  encore  des  Etats-Unis  et  d'Europe,  ma  mettent  à  même  de 
répondre  prompiement  et  avec  exactitude  à  tous  les  ordres  dont  on 
voudra  bien  m' honorer. 

J'ai  donc  la  certitude  que  mes  clients  n'auront  qu'à  se  féliciter 
de  ,;',.' '-.voir  accordé  la  confiance  que  je  sollicite  d'eux. 

Dans  cet  espoir,  je  vous  prie  d'agréer 

Monsieur, 

Mon  entier  dévouement  à  tous  vos  ordres, 

A.    UtCLARD. 


l»   >. 
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172.  Lettre  de  demande  de  marchandises. —  La  lettre  de 
demande  de  marchandises  est  une  lettre,  par  la(iuelle  on  prie  un 
commerçant  ou  un  fabricant,  d'envoyer  des  rairolrindises,  que  l'oa 
désigne  dans  la  lettre.  On  appelle  encore  C3tt9  lettre,  com-naade 
ou  ordre. 

Il  faut  exprimer  dans  une  lettre  de  demande,  d'une  manière 
bien  précise,  la  qualité,  la  quantité  et  souvent  le  prix  approximatif 
des  articles  demandés,  ainsi  qup  îe  mofle  d'expéiition  et  de  paye- 
ment. 

Modèle. 

Montréal,  10  Sept.  ISOG. 

Monsieur  T.  Durand,  Trois- Rivières, 
Monsieur, 

Veuillez  m'expédier  au,  ])!us  tôt,  p%r  le  C.  P.  E.,  les  marchan- 
dises ci-après  : 

la  IJf  pièces,  toile  Jine  de  Ilolland-i,  qualité  supérieure. 
2q  1:j     "     ,  drap  de  Sedan,  1ère  qualité. 

En  attendant  votre  envoi,  je  vous  prie  d'ayréer, 

Monsieur, 
Mes  sincères  salutations. 

A.    UsCLARD. 

173.  Lettre  d'avis  d'expédition. —La  lettre  d'avis  d'expédi- 
tion est  une  lettre  par  laquelle  on  pn'vient  son  correspondant  (jue 
les  marchandises  qu'il  a  demandées  font  en  voie  d'expédition.  On 
y  indique  le  modo  de  transport. 

La  facture  doit  toujours  accompagner  la  lettre  d'avis  d'expé- 
dition. 

Bon  nombre  de  commerçants  se  contentent  d'envoyer  la 
facture. 

MoDfcDE. — RÉPONSE  A  LA  LETTRE  PRI^JCJ'; DENTE. 

Trois- Rivières,  I4  Sept.  1896. 

Monsieur  A.  Usclard,  Montréal, 
Monsieur, 

J  lù  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  10  courant. 


k:i^-r 
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Conformément  à  voire  demande,  je  viens  de  confier  atiC.  P.  R.^ 
les  marchandises  énumérces  dans  la  facture  cijoiiite. 

J'aime  à  croire  que  vous  serez  satin/ait  de  cet  envoi. 

Âyréez,  Monsieur,  mes  sincères  salutations. 

T.  DonAND. 

174.  Lettre  d'accusk  db  réception. — L'accusé  de  réception 
est  une  lettre  par  laquelle  on  annonce  à  un  correspondant  la  récep- 
tion des  marchandises  demandoep. 

Cette  lettre  se  fait  après  qu'on  a  reçu  les  marchandises  et  qu'on 
les  a  vérifiées. 

On  exprime  par  cette  lettre  sa  satisfaction  ou  son  méconten- 
tement, suivant  que  les  marchandises  sont,  ou  ne  sont  pas  en  con- 
formité avec  la  commande. 

On  fait  toutes  les  observations  qu'on  juge  nécessaires  à  c  e  sujet. 

Modèle.— RÉPONSE  a  la  lettre  ci-dkssus. 

Montréal,  17  septembre  1S96. 

Monsieur  T.  Durand,  Trois-Hivières, 
Monsieur, 

J'ai  l  honneur  d'accuser  réception  des  marchandises  annoncées 
par  votre  lettre  du  IJf.  courant^ 

Après  vérification  je  les  ai  trouvées  conformes  à  mon  ordre. 

Je  vous  ai  crédité  du  montant  de  votre  facture. 

Agréez,  Monsieur, 

Mes  sincères  salutations. 

Au.  USCLARD. 

175.  Lettre  de  demande  de  règlement. — La  lettre  de  de- 
mande de  règlement  est  une  lettre  par  laquelle  on  prie  un  débiteur 
de  solder  ses  comptes. 

Dans  ces  sortes  de  lettres  il  faut  user  de  précautions  pour  ne 
pas  froisser  le  correspondant. 
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On  fait  valoir  l'époque  du  règlement  des  comptes,  la  m'cossité 
OÙ  l'on  est  soi-même  d'oprrer  des  règlements  considérables,  etc. 

Si  le  correspondant  ne  répond  pas  à  une  première  lettre  d'uno 
manière  satisfaisante,  on  en  écrit  une  seconde  ;  si  cette  dernière 
reste  sans  eftet,  on  devient  de  plus  en  plus  pressant,  et  enfin,  on  le 
menace  des  poursuites  judiciaires. 

Modèle, 

St.  I/yacinlhe,  JO  sept,  isur,. 

Monsieur  J.  Faurb,  Iberville,  P.  (J. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  sous  ce  pli,  le  relevé  de  votre 
compte  se  soldant  en  ma  faveur  par  •^lîô.Su. 

Vous  m'obligerez,  Monsieur,  en  me  faisant  remise  de  ce  vwnlnnt 

au  plus  tôt. 

Veuillez  agréer,  Monsieur, 

Mes  sincères  salutations, 

C.    TlIERMF,. 

17G.  Lettre  d'envoi  des  valeurs. — La  lettre  d'envoi  des 
valeurs  est  une  lettre  qui  renferme  des  valeurs  pour  solde  ou  pour 
acompte  d'une  ou  de  plusieurs  factures  d'un  correspondant. 

On  doit  indiquer,  dans  cette  lettre,  les  valeurs  qu'elle  renferme. 

Modèle. — Réponse  a  la  lettre  ci  des&us. 

Iberville,  i?4  Sept.  1S06. 
Monsieur  C.  Tiierme,  à  St-Hyacinthe  P.  Q. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  en  date  du  20 
courant. 

Vous  trouverez  sous  ce  pli  : 

lo  Un  chèque  à  vue,  sur  la  Banque  St-Hyacinthe,  -S'Tô.SO. 
2o  Mon  billet  à  votre  ordre,  au   lô  octobre  prochain,  '$100  : 
soit  $176. SO,  pour  solde  de  tout  cotnpte  entre  nous  jusqu'à  ce  jour. 

J'aivie  à  croire  que  vous  serez  satisfait  de  ce  règlement. 

Agréez,  Monsietiv, 

Mes  salutations  empressées, 

J.  Faurb. 


<^:Ml 
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177.  Nota. — On  accuse  réception  des  valeurs  soit  par  une  lettre 
jointe  à  un  Reçu,  soit  simplement  par  un  Hiçu. 

Mode  b. 

Valln/fleld,  J  octobre  IS'JG. 

Monsieur  P.  Sanlavillr,  Montréal, 
Monsieur, 

Sous  ce  pli  vous  trouverez  le  reçu  de  f<llJ  80,  montant  contenu 
dans  votre  lettre  de  ce  jour. 

Arec  mes  remerciements,  agréez. 

Monsieur, 

Mes  sincères  salutations, 

J.    POVER. 

Lettrk  d'avis  de  traite. 

Québec,  K)  octobre  IS'JO. 

Monsieur  R.  Bruyère,  à  St-Jean,  /'.  Q. 
Monsieur, 

J'ai  rhon7ieur  de  vons  informer  que,  pour  solde  de  ma  Jactvre 
du  S  septembre  dernier  je  dii'jyose  sur  vous  d'une  traite  de  $17â,S0 
ordre  C.  2'herme,  au  4  'novembre  prochain. 

Vous  voudrez  oien  lui  faire  honneur. 

Agréez,  Monsieur, 

Mes  salutations  empressées, 

P.  H.  Grillière. 


IH 
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EXERCICES  PKATK^IES  I)K  (OMMKKCE 

Î5    I 

Factures.— (vcir  No.  34  à  41) 
1   

V'endu  à  W.  McGrail,  Montr/al,  120  v<,'s.  de  coton  @  12  cts.  ; 
60  vgs.  de  Casimir  (S  ."?1.15  ;  140  vgs.  de  drap  ^;  82  lU  ;  10  paires 
de  gants  de  peau  de  chèvre  @  -^0  cts.  ;  120  vgs.,  dontelles  (o  S0.20 
cents  ;  50  vgs.  de  toilo  C"  60.24  cts.  ;  10  vgs.  de  rul»an  en  dentelles 
@  $0.20  cts.  ;  10  vgs.  de  ruban  soie  r<iuge  (/T;  sO.  12  cts. 


Vendu  a  J.  Rice,  Sorel,  2G  llj^.  de  sucre  Q.  80.00^  ;  20  Ibs. 
de  café  (fh  30',  cts.  ;  12  Ihs.  de  thé  0  45  cts.  ;  12  gais,  de  sirop  @ 
50  cts.  ;  1(1  gais,  d'huile  do  pétrole  (rt  $0.1  tji  cts.;  20  Ibs.  de  sa- 
von (['  G  cts.  ;  30  Ibs.  de  beurre  @  17  cts.  ;  un  jambon  de  12!  Ibs. 
@  14  cts.  ;  30  Ibs.  de  lard  @  9  cts. 

-  3  

Acheté  par  J.  Dyameau,  Ottawa,  4  dz?.,  mouchoirs  @  81.50  ; 
4^  dz.e.,  cols  @  82.90;  ^  dz.,  boutons  de  chemise  @  S^  cts.,  pièce  ; 
12  vgs.,  ruban  bleu  (^  80,30  cts.  ;  18  vgs.,  mousseline  C"    l^è  cts. 


Vendu  à  A.  Paput,  Ste-AIartine,  5'  vgs.  de  soie  @  80.80 
cts.  ;  4  vgs.,  ruban  (ti  36  cts.  ;  9  vgs.,  mousseline  (iT)  12  cts  ;  3^, 
vgs.,  Casimir  ^l  81.20  ;  3  vgs.,  drap  gris  @  83.25  ;  6  dzs.,  chausset- 
tes @  82.12  ;  6  vgs.,  toile  (Fi)  54  cts.  ;  3  dzs.,  colsCrt;  81.40  ;  2  gilets 
en  soie  @  83.10  ;  1  pièce  coton  f>',i  vg«>.,  (^  23  cts.  On  paye  comp- 
tant, escompte  à  4%.     Acquittez  la  facture. 


Acheté  par  L.  Brochier,  St-Hyacinthe,  2  pains  de  sucre  blanc 
importé  28. J  Ibs.  chacun  @,  13  cts.  ;  4  bbls.  de  farine  extra  @ 
$6.95  ;  35  Ibs.  de  fromage  @  lli  cts  ;  25  Ibs.  de  raisins  secs  @  17 
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cts.  ;  9  Ibs.  de  poivre  noir  (g  43^  cts.  ;  30  Ibs.  de  beurre  @  18  cts.  ; 
3  minots  de  pois  @  85  cts.  ;  13  minots  de  haricots  @  SI. 25  ;  18  Ibs. 
de  lard  @  13|  cts.  On  paye  comptant,  escompte  5°j^.  Acquittez 
la  facture. 

6  


Acheté  par  V.  Reed,  Trois-Rivières,  savoir  :  15  Ibs.  de  sucre 
blanc  @  8i  cts.  ;  14^  Ibs.,  beurre®  16  ces.  ;  G  gais.,  huile  de  pétrole 
@  18  cts.  ;  3  gais.,  huile  d'olive  à  brûler  @  81  10  ;  12  Ibs.  de  café  @ 
32  cts.  ;  21  Ibs.  de  riz  (g  6?,  cts.  ;  18  Ibs.  de  thé  @  80.48  cts.  ;  4 
barils  ds  pommes  sèches  @  84.30  ;  21  gais,  de  sirop  @  GO  cts.  ;  1 
sac  de  sel  40  cts.  •  20  Ibs.  de  pruneaux  @  8f  cts. 


Vendu  au  comptant  à  J.  Bellot,  Montréal,  GO  Ibs.  de  sucre 
d'érable  @  8 h  cts.  ;  18  Ibs.  de  café  Moka  @  42  cts.  ;  20  Ibs.  de  café 
de  Rio  ®  4G  cts.  ;  75  Ibs.  d'amidon  @  18  cts.  ;  lih  gais,  de  sirop  @ 
67  cts.  ;  95  Ibs.  biscuits  sucrés  @  llh  cts.  Acquittez  cette  facture. 
Escompte  3^,  °/^. 

8  

Vendu  au  comptant  à  G.  Rogers,  Valleyfield,  12  bobines  til 
blanc  @  9  cts.  ;  14  vgs.,  mérinos  @  81.20  ,  7|  vgs.,  indienne  @  18 
cts.  ;  draps  et  garniture  pour  capot  812.50  ;  2  vgs.,  Casimir  pour 
habit  @  83 1  ;  garniture  pour  habit,  75  cts.  ;  5  échevaux,  fil  noir 
@  7  cts.  ;  9  vgs.,  coutil  @  22|  cts.  ]  24  vgs.,  toile  d'Irlande  @  43 
cts.  ;  6  vgs.,  ruban  vert  @  24  cts.     Acquittez. — Escompte  3°/^. 

9  


Acheté  par  B.  Jacquemot,  Québec,  comme  suit  :  13  vgs.,  coton 
Ecossais  @  42i  cts.  ;  35  vgs.,  de  soie  noire  @  82.75  ;  25  vgs.,  drap 
de  Sedan  @  $4.20  ;  20  vgs.,  toile  do  Hollande  @  40'|  cts.  ;  14  vgs., 
coton  jaune  @  9^  cts.  ;  25^  vgs.,  mérinos  @  70  cts.  ;  14  vgs.,  coutil 
@  30|  cts.  ;  4|  vgs.,  casimir  double  @  82.60;  18  vgs.,  de  ruban  @ 
3  cts.  ;  11  vgs.,  franges  grises  @  64|  cts.  ;  8|  vgs.,  d'alpaca  @  4ft 
cts,  ;  7  Vga.,  de  batiste  @  9  cts. 
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10  

Relevé  de  compte  de  A.  Ouellette,  RimousJd,  4.  juin  : 

Dr.  18  bottes  de  foin  @  9  cts.  la  botte  ;  23  bottes  de  paille  @ 
3|  ;  5  minots  d'avoine  @  55i  cts.  ;  180  Ibs.  de  son  @  2  cts.  Le  16 
juin,  15  bottes  de  foin  @  8|  cts.  ;  2  minots  de  mais  @  61.15.  Le  17, 
5|  quintaux,  farine  d'avoine  @  $1.05.  Cr.  Reçu  en  payment,  le  18 
juin,  G  minots  de  patates  @  43  cts.  ;  18  dzs.,  d'œufs  @  14cts.  : 

11    


Relevé  de  compte  de  J.  Poyer,  Upton,  1  juin  : 


Dr.  230  dzs.,  de  vitres  15x22  @  8.',  cts.  piùce  ;  63  Ibs.  de  clous 
@  4^  cts.  Le  10  juin,  163  Ibs.  de  fer  @  5'j  cts.  ;  25  Ibs.  de  peinture 
blanche  ®  24i  cts.  Le  15,  1  Ib.,  vis  @  10^  cts.  ;  3  pelles  (?:  58  cts.  ; 
1  scie  de  moulin  @  $14.20.  Cr.  Reçu  en  payment,  le  13  juin,  3,500 
pieds  de  planches  à  $8^  les  mille  pieds. 


12 


Relevé  de  rom.pte  de  J.  Dostf,  lô  septembre  ; 

Dr.  55  minots  de  pommes  de  terre  @  42  cts.  ;  168  Ibs.  de 
chaux  @  $2J  le  cent;  18  sept.  2|  minots  d'oignons  f??.  85  cts.  ;  4 
poches  de  choux  de  Siani  @  42  cts.  ;  34  minots  de  navets  (^  31  cts.  ; 
Le  20,  15  dzs.  d'œufs  @  19  cts.  ;  2|  minots  de  carottes  ai^.  35  cts. 
Le  2o,  160  Ibs.  de  lard  %  8i|  cts,  Cr.  Reçu  en  payement,  le  10  oc- 
tobre, 23  vg?.,  lUnelle  (n^.  Z2\  cts.  ;  5|  vgs.,  de  drap  <??,  $2.54. 

13 


Vtndu  à  H.  Berne,  Laivrew.e,  Mass.,  savoir  : 

3  gais,  de  sirop  (<!'.  63  cts.  ;  31  11).^,  farine  @  3 A  cts.  ;  12  lb3 , 
de  tabac  @  26  cts.  ;  49  Ibs,,  de  riz  @  3|  cts.  ;  15  Ibs.,  de  mourue  @ 
4i  cts.  ;  4  gais,  de  Sherry  @  ^1.15  ;  13  Ib?.  de  thé  du  Japon  @  38 
cts.  ;  12  Ibs.  de  café  Moka  @  46  cts.  ;  Sh  Ibs.  de  saumon  %  1 1  cts.  ; 
14  Ibs.  de  raisins  ((?,  Id  cts.  ;  17  Ibs.  de  sucre  d'érable  @  8  cts.  ;  1 
dz.  de  bouteil'es  de  bière  @  |1.15  ;  23  Ibs.  de  fromage  ^  llj,  cts.  ; 
6  dzs.,  d'oranges  @  24  cts.  ;  5i  dzs.,  de  citrons  @  27  cts.  ;  5^  Ibs., 


1 
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beurre  <?,  14  cts.     On  paye  comptant,  escompte  5°/^.     Acquittez  la 
facture. 

li 


Relevé  de  comple  de  P.  jNIcGuirk,  St- Hyacinthe,  10  octobre,  savoir  : 

Dr.  472  gais.,  alcool  anglais  @  85,1  cts.  le  gai.  ;  308  gais.,  vieux 
rhum  ®  61.50  ;  625  gais.,  geneviève  de  Hollande®  $2:|.  Le  15,  318^ 
gais.,  de  rhum  @  $1.15;  117  gais.,  de  cognac  ©82.17.  Lo  21,  401Ï 
gab.  de  genièvre  Ecossais  @  §1.75.  Cr,  Reçu  en  payement  savoir  : 
le  19  octobre,  37  barils  de  saumon  çf.  .^8.90  ;  le  1er  novembre  un  bil- 
let à  ordre  à  15  jours,  de  280.00  piastres,  l^e  23,  en  espèces  6550.00. 

15 


Vendu  à  Jos.  Harxiaux,  Waterloo,  savoir  : 

4  paires  de  souliers  en  cuir  de  veau  @  62.20;  une  paire  do 
socques  en  cuir  ®,  61.75  ;  2  paires,  scarpins  @  61.17  ;  3  paires  de 
souliers  de  chasse  @  62.25;  3  paires,  clac^ues  @  61.12.  On  paie 
comptant,  escompte  à  4°/^.     Acquittez. 

16 


Acheté' par  J.  Bastidf,  Sorti,  savoir  : 

29  peaux  de  veau  ®  68  cts  ;  95  peaux  de  dai'n  @  47  cts.  ,  19 
peaux  de  Russie  (^i\  62.34  ;  145  peaux  d'agneaux  ®  29  cts.  Trois 
mois  de  crédit  avec  intérêt  à  6°/^,  Quel  sera  le  montant  dû  à  l'é- 
chéance. 

17 


Acheté ]jar  C.  Thermk,  liichmond,  savoir  • 

78  Arithmétique  Commerciale  @  45  ct^.  ;  58  Arithmétique  Pra- 
tique @  35  cts.;  3  dz3.  de  livrfs,  Simple  Lecture  @  64.20;  60 
Grammaire  Française  @  27  cts.  ;  36  Abn^gé  d'Histoire  du  Canada 
@  23  cts.  ;  60  Algèbre  Elémentaire  @  19J,  cts,;  25  Cours  Commer- 
cial des  Frères  Maristes®  90  cts.  ;  3,800  cahiers  de  devoir  ®640.00 
le  mille.     Payé  en  s/1)  à  m/o,  à  3  mois.    Faire  la  factuie  et  le  billet. 
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18  

Vendu  à  P.  Alboin,  Trois-Bivières,  savoir  : 

18  charrues  ®  612^  ;  34  scies  @  82.90;  106  bêches  @  60  cts.  ; 
80  pelles  @  55  c:s.  ;  48  qtx ,  fer  (Ui  $11.70  ;  48  marteaux  @  35  cts.  ; 
18  scies  de  moulia  @  68. 10  ;  2  faucheuses  @  $53.50.  Payé  par  uno 
traite  sur  Jos.  Tartre,  à  15  jourd.     Faire  la  facture  et  la  traite. 

CONNAISSEMENTS.     (Voir  No.  33.) 

FAIRE    LES    CONNAISSEMENTS     SUIVANTS  : 


M 


01 


Le  25  mai  1896. — Les  marchandises  suivantes  sont  chargées 
à  bord  du  vapeur  "  Le  Canada  ",  capitaine  J.  Raffin,  actuellement 
au  port  de  Montréal,  partant  le  28  courant  pour  Halifax,  N.  E.  65 
barils  de  farine,  marqués  S.  M.  :  80  sac?i,  blé  ordinaire,  marqués  C.  T. 
(Expéditeur,  vous  même.)     Destinataire  E.    Duval.     Le  fret  est  à 


la  charge  de  E.  Duval. 


2 


Le  1er  juin. — Vapeur  "  St-Laurent  "  actuellement  au  port  de 
Montréal,  partant  le  6  courant  pour  Boston  (Mass.,)  Capitaine,  vous- 
même.  Expéditeur,  J.  McOowan.  Destinataire,  B.  Taché,  25 
caisses,  lard  salé,  marquées  M.  G.  Le  fret  étant  de  .$25.00,  est  à  la 
charge  de  l'expéditeur. 


''■■    i 


Le  8  juillet. —  Vapeur  "  Saguenay  "  au  port  de  Montréal. 
Capitaine  A,  Behrendt,  partant  le  12  courant  pour  Liverpool  (An- 
gleterre )  Expéditeur  (vous-même).  Destinataire  L.  Douglass,  220 
boîtes  de  fromage  marquées  C.  T.;  150  tinettes  de  beurre,  même 

marque. 

4 

Le  1er  août.— Vapeur  "Henri  IV"  au  port  de  Québec,  par- 
tant le  8  août,  pour  le  Havre  (France).  Capitaine  vous-même. 
Expéditeur  E.  Cellard.     Destinataire  L.  Monnery. 


Il 


'il   ,*i 
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]\[archandises  expc'iiées  :  130  quarts  d'huile  de  pétrole,  mar- 
qués J.  R.  ;  75  boîtes  d'amiaate,  mêoie  marque.  Le  fret  est  à  la 
charije  du  destinataire. 

^   Il 

KEÇUa.-(VoiR  No.  41.) 

1  

J.  Raffin  vous  doit  8425. 
lo  Le  1er  mars  il  vous  paye  la  moitié  de  ce  montant. 
2o  3  mois  après,  il  vous  solde  la  balance. 

Faites  les  deux  reçus. 


2 


J.  Bellot  vous  doit  $34to\-. 

Le  10  juin,  il  vous  paye  ce  montant  en  marchandises. 

Faites  le  reçu. 


m 


p.  McGuire  vous  doit  6612,  payables  en  trois  payements  de  4 
mois  en  4  mois,  et  )j  chaciue  fois. 

Faites  les  trois  leçus. 

RECONNAISSANCE  DE  DETTES. -(Voir  No.  49.) 

1  

Vous  empruntez  8820  à  A.   Hébert,  payables  dans  un  an  et 
demi,  avec  intérêt  5°/  . 

Faites  la  reconnaissance  de  dette,  et  dites  en  plus  le  montant 
total  que  vous  devrez  à  A.  Hébert,  à  réclu'iance. 


î  !  m  i 


Vous  achetez  à  P.  Caron,  une  maison  pour  81)^00. 

Vous  lui  payez  comptant  8500  et  la  balance  en  deux  paymeuts 
égaux  de  10  mois  en  10  mois,  avec  intérêt  à  G°/  . 

Faites  la  reconnaissance  de  la  dette  ainsi  que  le  montant  payé 
à  chaque  versement,  intérêt  compris. 
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EFFETS  DE  COMMERCE.-(Voir  Nos.  42  à  83). 
Billets  a  Ordre.— Billets  Ab  Porteur.-Slmple  Promessk. 
Dans  les  billets  suivants,  l'élève  sera  h  sonscrijUeur. 

1   

Montant  iB25  ;  temps  3  mois  ;  ordre  J.  Raffin, 
le  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
^°        "     "       "         "       simple  promesse. 


Montant  .$45  ;   temps  5  mois  ;  ordre  J .  Rica. 
le  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
"®        "     "       "         "       simple  promesse. 

3 


Montant  $200  ;  temps  15  jours  ;  ordre  B.  Jacquemont. 
le  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
^**        "     "       "         "      simple  promes  se. 


Montant  .$235  ,;/,,  ;  temps  30  jours  ;  ordre  A.  Joubert. 
lo  Faire  le  mêoie  billet  au  Porteur. 
2o       "     "       "         «'      simple  promesse. 


Montant  .$412  J^^  ;  temps  45  jours  ;  ordre  J.  R.  Corcoran. 
lo  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
2o       •'     "       "         "      simple  promesse. 


6 


Montant  $617  .^^  ;  temps  60  jours  ;  ordre  L.  Rover. 
lo  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
2o       "     "       "         "       simple  promesse. 


'  \l 


'•■M 


11 


'I!:! 
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Montant  $870  /J',^  ;  temps  18  mois  ;  ordre  J.  Bour. 
lo  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
2o       "     "       "         "      simple  promesse. 


—  8 


Montant  $418  ;  8  jours  ;  ordre  L.  P.  McGuire. 
lo  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
2o       f«     "       <«         "      simple  promesse. 

9 


■""  Montant  $G0,  à  vue;  ordre  A.  Prud'homme, 
lo  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 

'<     «'       "         "      simple  promesse. 


2o 


10 


Montant  $125.50  ;  15  jours  ;  ordre  J.  Faure. 
lo  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
2o        "  "         "      simple  promesse. 


11 


Montant  $722.15  ;  temps  9  mois  ;  ordre  R.  Bruyère, 
lo  Faire  le  môme  billet  au  Porteur. 
2o        *'     "       ''         "      simple  promesse. 

12 


Montant  $83.16  ;  temps  18  jours  ;  ordre  N.  Aubry. 
lo  Faire  le  même  billet  au  Porteur. 
2o        "     "       "         "      simple  promesse. 

IV 

LETTRES  DE  CHANGE.— (Voir  Nos.  50  à  54.) 
_ 1 

Dans  les  lettres  de  change  ci-après,  l'élève  sera  le  Tireur. 
Montant  $850  ;  temps  10  jours  ;  bénéficiaire,  G.  Therme  ;  Tiré, 
H.  Berne. 
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lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 

2o        "     "       "         "      à  l'ordre  du  Tireur. 


2 


Montant  $60.80  ;  temps  30  jours  ;  bénéficiaire,   A.   Laber-e  • 
Tiré,  A.  Richard.  ""    ' 

lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 
2o        "     "       "         "      à  l'ordre  du  Tireur. 


o    —»«*»—*.••* 


Montant  $112.15  ;  temps   3  mois;   bénéficiaire,  J.   Therme  • 
Tiré,  J.  Biais.  ' 

lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 
2o       ''     "       "         "      à  l'ordre  du  Tireur. 


Montant  ï?ô20  ;  temps  3  mois  ;  bénédciaire,  J.  R.   Corcoran  • 
Tiré,  H.  Patenaude.  ' 

lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 
2o        "     "       "         "      à  l'ordre  du  Tireur. 


Montant  862-1.30;  60  jours;  bénéficiaire,  J.   Rice  •  Tiré    J 
Bellot.  '  '     ■ 

lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 

2o        "     "        "  "       à  l'ordre  du  Tireur, 


6 


Montant  6106.12  ;  15  jours  aprùs  date  ;  bénéficiaire,  B.  Taché  • 
Tiré,  L.  Monnery.  ' 

lo  Faire  la  même  lettre  de  change  au  Porteur. 

2o        "     "       "         "       "         "     à  l'ordre  du  Tireur. 

LETTRES  DE  CHANGE  ÉTRANGÈRES.    (Voir  No3,  54  à  56). 

Montant  350  francs  ;  3  mois,  bénéficiaire,  0.  Therme  ;  Tiré, 
A.  Usclard,  banquier  à  Paris. 
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lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 

2o        "     "       "         •'      à  l'ordre  du  Tireur. 


Montant  25  Livres  sterling,  8  jours  après  vue  ;  bénéficiaire, 
Br.  James  ;  Tiré,  London  Bank, 
lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 
2o        "     "       "         •'      à  l'ordre  du  Tireur. 


3 


Montant   1385  francs;  à  présentation;  bénéticiaire,   Banque 
Parisienne  ;  Tiré,  R.  Galois. 
lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 
2o        *'     "       "         "      à  l'ordre  du  Tireur. 


•t 


Montant  8177.25  ;  15  jours  de  vue;  Bénéficiaire,  C.  Therme  ; 
Tiré,  The  National  Park  Bank,  New- York. 
lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 
2o        "     "       "         "      à  l'ordre  du  Tireur. 


Montant  65  Livres  Sterling;  35  jours;  Bénéficiaire,  Wm.  F. 
Thompson  ;   Tiré,  J.  Rice,  Dumfries,  (Ecosse). 
lo  Faire  la  même  lettre  au  Porteur. 
2o        "     "       "         "      à  l'ordre  du  Tireur. 


fil'    ■; 


CHEQUES.    (Voir  Nos.  56  à  58) 

(Souscripteur,  rélève). 

Montant  de  ^15[\^o"o,  à  vue,  bénéficiaire,  H.  Berne;  Tiié,  Ban- 
que de  Montréal, 

lo  Faire  le  même  chèque  au  Porteur. 
2o        "     "       "  "     à  8  jours  après  date. 
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Montant  .^83.15  ;  .'50  jours  ;  béaéticiairo,  V.  Blybh  ;  Tiré,  Bm- 
que  des  Marchands. 
le  Faire  le  môme  chèque  au  Porteur. 
2o        "«     i<       "  "à  Présentation: 


Montant  8125.40  ;  3  mois  ;  bénéficiaire,  P.  Alboin  ;  Tiré,  B 
que  d'Hochelaga. 

lo  Faire  le  même  chèque  au  Porteur. 
2o        "     "       *'  "      à  15  jours  aprèa  date. 


Montant  $275  ;  à   S  jours  de  vue  ;  bénéficiaire,  J.  Perreton  ; 
Tiré,  Banque  Jacques-Cartier. 
lo  Faire  le  même  chèque  au  Porteur. 
2o        "     "       "  «f      à  4  mois  après  date. 

VI 

ESCOMPTES.  (Voir  Nos.  G5  à  72). 

mercial   des   montants   ci-après,    ainsi 


Trouver   l'escompte   co) 
que  leur  valeur  actuelle. 

\°  Montant.... 8 120 

....$  80 
...8720 
....S950.G0 
....$812.50 
....842G5.00 

86280.00 

....$  784, 
....8  350, 
....8  650, 
,.,.8  840, 
....88520, 
..    .82500, 


2o 
3" 

4° 
5° 

G'' 

70 

8° 

9° 

10° 

11« 

13° 


<( 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
(I 


temps 1  an 

"      2  ans 

"      ....  .6  mois 

"      3     •' 

<'      1     '• 

"     .    ...  10  jours 
....5 


II 


II 


taux 
II 

(C 

II 
II 
II 

II 


"      1  an  G  mois  " 

''      9  mois, taux  " 

"      11     "  , 


II 
II 


II 
II 


1  jour, 
,4  mois,  11  jours 


« • • "  /o 
...4  «/, 
...6°/, 

-..6  °U 

...B  -I, 

...6  °U 
...8  ^/o 
...4  °/o 

4  °l 

...7  ^/o 

...8  -/a 

,...6  °/o 


''lil 
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14**  Montant.. .  ..SI 806,      ,  temps 1  an,4m.,2 1  jrs.,  taux  5 ''/q 

15°         ••        $3220,      ,       ••     7  mois,  17  jours,  "  6A°/o 

Trouver  l'escompte  commercial  et  Vescompte  des  Banques  des 
effets  ci-après,  ainsi  (/ue  leur  valeur  actuelle. 


n 
(( 
(( 


1°  Montant 
4° 

9° 

lO'' 

11° 

12» 

13° 
I4P 

15" 


. .  8  200,  temps . . 

..8  42G,       "      .. 

.   t  870,       "     .. 

..$1500, 

..$2400, 

..S  900, 

..$1200, 


II 
II 
II 


3    mois 
.1       " 


taux  6  7^ 

Il     g  0/° 

I.     9  0/^ 


iV 


m      0 
t 


II 
II 
II 
il 

II 


.14  jours 

.b    mois,  12  jours 

O  fi  0(1        II 

•  -^  >  "  ' 

2    ans,  7  mois,  8  jrs 

.4    mois,  18  jours 

$800.  Billet  fait  le  1er  .-voût, à 3  mois, négocié  le  15  se])t.  à  5°/, 

$780"     "     "  4  juillet,  à8"  ,     "       "27jui].à6  7 

"  12  sept,  à  40  jours" 

"    4  nov.,  à    7 mois" 

ù  4.5  jours" 


'  0 


$1318  '« 

.$4600  " 

$8070  " 

.$70150  " 

iïî31780  " 

$11470  " 


II 
II 
II 


II 


juilà  10  mois  " 


II 

II 


''    ISdt'-c.allA   " 
"    25oct.à5       " 


II 
II 


"20  sep.  à  8  7^ 
"12déc.à4l7° 
"11  nov.àer/] 
"1  août  à  517° 
"  -i  jan.  à  6^7] 
"  28  oct.  à  7-17, 


Remarque. — Dans  cet  ouvrage,  en  ce  qui  concerne  la  compta- 
bilité, nous  avons  donné  en  premier  lieu  la  théorie  de  la  tenue  des 
livres  en  Partie  Double,  comme  étant  la,  vraie  science  de  toute  Comp' 
tabilité.  Nous  donnons  également  ici  des  exercices  pratiques  en 
rapport  avec  cette  théorie. 

Néanmoins,  nous  conseillons  aux  Maîtres  de  faire  commencer 
leurs  Elèves  par  les  exercices  pratiques  de  la  Comptabilité  Agricole, 
celle  des  Artisans,  et  enfin,  la  tenue  des  livres  en  Partie  Simple  se 
trouvant  à  la  fin  de  l'ouvrage. 

Ces  exercices  d'abord,  leur  faciliteront  beaucoup  l'aj^plication 
de  la  théorie  de  la  vraie  compitabilité. 
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o/ 


des 


EXERCICES  DE  TENUE  DES  LIVRES  (Voir  Nos.  83  a  1  1G). 

Série  I 

Mars  2,  1896.— Je  (nom  du  commerçant)  commence  mes  opé- 
rations commerciales  avec  un  Capital  en  espèces  de  84000.00  que  je 
verse  on  Caisse.  Le  5.— Acheté  de  A.  Richard,  au  comptant, 200 
vgs.,  drap  @  SSi'c",,.  Le  5.— Acheta  de  E.  aicGowan,  à  crédit,  500 
vgs.,  Casimir  à  $2.50.  Le  11 — Vendu  à  J.  Raflln,  au  comptant,  lOO 
Vga.,  drap  à  $4ï'ù'o.  Le  même  Jour. — Vendu  à,  J.  Rice,  au  comptant 
250  vgs.,  Casimir  à  83.00.  Le  18. — Acheté  à  E.  Duval,  au  comptant, 
1250  verges,  indienne  à  80.06.  Le  2S. — Payé  à  E.  McGowan,  en 
acompte,  81000.  Le  27, —  Vendu  à  J.  Bellot,  contre  son  billet  à 
mon  ordre,  à  30  jours,  100  vgs.  de  drap  à  $1.00.  Le  20. — Vendu  à 
L.  Bergevin,  au  comptant,  750  vgs.,  d'indienne  à  80.09.  Le  31, — 
Payé  les  gages  du  commis  850. 


Marchaîidises  invendues  :  250  vgs.,  Casimir    @    82,50=625 

500    "     indienne  ®    80.06=  30 


Total 8655.00 

Après  balance  faite,  le  résidtat  du  mois  doit  être  de,  Marchan- 
dises en  magasin '$655,00.  Gain  net  ^297. 50.  Capital  net  $4297.50. 

SÉRIE  II 

Le  2  avril.  — Je  commence  mes  opérations  commerciales  avec 
un  Capital  en  espèces  de  87500.  Je  dois  à  C.  Therme,  81250.  Le 
Jf. — Acheté  à  A.  Hébert,  600  bbls.,  farine  ordinaire  à  87.Q0,  au 
comptant.  Le  même  jour. —  Souscrit  à  C.  Therme,  mon  billet  ù  son 
ordre,  au  26  courant,  pour  le  montant  que  je  lui  dois  8  ■  •  .  Le  S. 
—  Acheté  à  A.  Laberge,  1000  minots  de  blé  d'Inde  à  80.80.  Payé 
en  m/b  à  s/o  à  60  jours.  Le  11. — Vendu  à  E.  Viault,  à  crédit,  200 
bbls.,  farine  ordinaire  à  88.50.  Le  17. — Vendu  à  A.  Usclard,  200 
bbls.,  farine  ordinaire  à  89.00  ;  800  minots,  blé  d'Inde  à  80.90.  Reçu 
en  payement  savoir  :  En  espèces  81500  ;  e/b  à  m/o  à  30  jours,  pour 
la  balance.  Le  même  jour.  Acheté  à  P.  Douglass,  1000  minots, 
froment  à  $1.50.  Donné  en  payement,  en  espèces  81000.  Balance 
à  crédit.  Le  19. — Vendu  à  E.  Richard,  au  comptant,  200  bblj.,  fa- 
rine à  $8.75.  Le  i?;?.— Reçu  de  E.  Viault,  en  aeompte,  $1000.  Le  25 
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— Vendu  à  H.  Gagnier,  contre  s/b  à  m/o  à  60  jours,  SOOminots,  blë 
de  froment  à  $1.75.  Le  ^6.~Fayé  à  G.  Therme,  le  montant  de  mon 
billet  échu  ce  jour  ,$...,  Le ^20.— Acheté  de  W.  Caron,  500  bbls., 
farine  ordinaire  à  $7.00.  Donné  en  payement  le  billet  de  H.  Gagnier 
à  m/o  (endossé  en  blanc)  $...  et  balance  en  espèces.  Le  -JO. — 
Vendu  à  P.  Lepage,  au  comptant,  300  bbls.,  farine  ordinaire  à  $8  00, 
200  minots,  blé  de  froment  cà  $1.85.  Le  niémejoitr.—Fâyé  pour  le 
loyer  du  magasin  8ô0  ;  pour  le,9  gages  du  commis  $50. 

La  balance  des  comptes  faite,  le  résultat  du  mois  est  de,  Mar- 
chandises tu  magasin  $1500.  Bénéfice  net  $1600.  Le  Capital  net  à 
ce  jour  est  de  $7800, 

SÉRiK  III 


ig: 


it  ;     % 


|i-^ 


Montréal,  1er  Mai,  1806. — Je  commence  mes  affiiires  commer- 
ciales avec  un  Capital  en  espùces  de  $5000.00.     Le  2. — Acheté  à  J. 
Bellot,  au  comptant,  10  boîtes  de  thé,  Oi  Ibs.  chacune  à  $0.50  ;  10 
quarts  de  sucre,  chacun  550  Ibs.  à  $0.06  ;  3  quarts  de  mélasse,  chacun 
'60  gallons  à  4:.'  cts.  ;  10  bbls.  de  farne  à  S6.50.  — Ze  même  jour, — 
Acheté  à  C.  Therme,  contre  mon  billet  à  son  ordre,   à  30  jours,  50 
boîtes  de  fromage  canadien,  chacune  55  Ibs.  à  IH  cts.  ;  800 Ibs.  de 
beurre  à  2H  cts.  Le  4. —  Vendu  à  J.  Raffiii,  à  crédit,  2  boîtes  de  thé, 
■chacune  54  Ibs.  à  56  cts,  ;  6  boîtes  do  fromage,  chacune   55  ibs.   à 
15i  cts.  ;  51  Ibs.  de  beurre  à  25cts.     Le  ô. — Acheté  à  E.  Duval,  à 
crédit,  4  quarts  de  riz,  chacun  250  Ib^.  à  4  cts.  ;  6  barils  de  porc  salé, 
chacun  200  Ibs.  à  10  cts.  ;  8  barils,  jamboo,  chacun  5i  Ibs.  à  12cts. 
60  poches  de  patates  à  50  cts.    Le  6. — Payé  pour  articles  de   bu- 
reau, papier,  etc  ,  $10.00.  ~Ze  même  jour. — Vendu  à  J.  Faure,   au 
comptant,  1  quart  de  mélasse,  60  gallons,  à  $0.50  ;  2  quarts,  riz  250 
lljs.  chacun,  à  5cts.     Le  8.  —Vendu  à  J.  Rice,  3  barils,  porc   salé, 
200  Ibs.  chacun,  à  13  cts.  ;  20  poches,  patates  à  60  cts.  ;  4  barils  de 
jambon,  chacun  54  Ibs.  à  17ct9.   Reç  i  en  payeinentson  billet  à  mon 
ordre  à  10  jours.     Le  10. — Reçu  de  J.  Raffin,  en  acompte,  ilOO. 
Le  i.5.—  Souscrit  à  E.  Duval,  mon  billet  à  son  ordre,  à  10  jours  pour 
solde  de  compte  $...  . — Le  même  jour.— A.'iXwXé  k  A.  Hudon,   au 
comptant,  20  bbls.,  farine  extra  à  $7. 50  ;  15  quarts,  pommes  à  $3.00 
90  poches  de  patates  à  O.SOcts.  ;  300  Ibs.,  fromige  ordinaire  à  lOots. 
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Le  IJ/.. — Payé  pour  diverses   réparations  au  nia£;asin  820.60. — Le 
même  jour. —  Pris  dans  la  caisse  pour  diverses  dépenses  personnelles 
$45.75.     [je  17. — Vendu  à  H.  Demers,  à  crédit^  lOOlba.  de  beurre, 
a  80.25  ;  72  Ibs.  de  fromage  ordinaire  à  80.15. — Jje  même  jour. — 
Payé  pour  le  loyer  du  magasin  860.00.     Le  IS. — Vendu   à  A.  La- 
berge,  à  crédit,  3  boîtes  de  thé,  54  Ibs.  chacune,  à  80.56  ;  2  quarts, 
sucre,  550  Iba,  chacun,  à  80.07  ;  1  quart  de  mélasse,  60  gallons,   à 
45cts.      Le  20. — Acheté  au  comptant,  de  J.  AIcGowan,  14  boîtes  de 
savon,  chacune  50  ibs.  à  8cts.  ;  15  bbls.,  porc  sali',  chacun  200  Ibs. 
à  lOcts.     Le  21. — Vendu  à  L.  Chaput,  1  -50  poches  de  patates  à  60cts, 
Reçu  en  payement,  en  e.spèces  850  et  balance  à  crédit.     Le  22. — 
Reçu  de  .J,  Rice,  le  montant  de  s/b  à  m/o,  souscrit  le  8  courant  8   ... 
Le  23. —'Payé  à  E.  Duval,  le  montant  de  mon  billot  à  son  ordre, 
échu  ce  jour  de  B ....  Le  2ô. — Acheté  à  11.  Godin,  G  barils,  mélasse 
chacun  60  gallons  à  42cts.  ;  7  quarts,  sucre,  550  Ibs.  clricun,  à  5  cts.  ; 
20  boîte^'.  café  en  tout    1900  Ibs.  à   21.Vcts.     Donné   on   p;i};ement 
savoir  :  en  espèces  $350,  mon  billet  à  son  ordre,  à  60  jours,  8200, 
balance  à  30  jours.  Le  2S. — Vendu  à  I.  Poirier,  à  crédit,  12  boîtes, 
de  fromage,  en  tout  660  Ibs.  à  locts.  ;  15  bbls.  de  farine   extra,   à 
$8.00  ;  8  boîtes  de  café,  en  tout  760  Ibs.  à  32ct3.  ;  250  Ibs.  de  riz  à 
5  cts.     Le  30. — Reçu  de  A.  Laberge,  en  acompte  $120.     Le  31. — 
Payé  un  mois  de  salaire  au  commis  855. 


1'^  Faire  l'inventaire  des  marchandises  invendues  cotées  axi  2)rii' 
coittaiif. 

2'^.   Balancer  les  comptes  selon  les  règles.  {Voir  Nos.  122  à  130). 

o"  Dresser  le  bilan. 

J/.'^  Déterminer  le  gain  ou  la  perte, 


lii 

m 


SÉRIE    IV 


Québec,  1er  Juin,  1806. — Je  continue  mes  opérations  commer- 
ciales avec  l'actif  et  le  passif  pris  de  mes  livres  de  comptes  savoir  ; 
Espèces  en  Caisse  83420.40.  Marchandises  en  magasin  $2412.60. 
Mes  billets  en  main  s'élèvent  à  $1418.  A.  Usclard  me  doit  $12.50. 
R.  Galois  $248.55.     J.  Bliia  850.     Je  dois  pour  me^  billets  en  cir- 


u    li 


ml 
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culation  $784.75,  Je  dois  à  E.  Bouchard  $iO,  à  J.  McGowait 
$96.25.  Le  2. — Reçu  de  J.  Biais  le  solde  de  son  compte  $ . . . , — Le 
même  jour. — Donné  à  J.  McGowan,  un  -.  ire  sur  R.  Galois,  à  8  jours 
de  vue,  $75.  Le  4- — Payé  à  la  Cie  d'Assurance  Western  1|/  de 
prime  pour  un  montant  de  $1900,  valeur  des  Marchandises  en  maga- 
sin. Le  5 — Vendu  à  L.  Boyer,  à  créiit,  24  verges  de  drap,  qualité  su- 
périeure à  $5.55  ;  240  verges,  toile  de  Hollande,  à  $0  63i  ;  65  vgs., 
Casimir  à  $1.75  ;  68  verges,  coton  ordinaire  à  24i  cts.  Le  6 — 
Reçu  de  J.  Quintal,  le  montant  de  son  billet  à  mon  ordre,  échu  ce 
jour  $970.50.  Ze  5 —Vendu  à  H.  Dyameau,  68i  verges,  drap  de 
Sedan,  à  $4.75  ;  14  J  verges,  drap  gris  à  $2.75  ;  20;}  verges  de  méri- 
nos à  $1.45  ;  31  verges,  coton,  double  largeur,  à  $0.32.  Reça  en  paye- 
ment s/b  à  m/o,  à  30  jours,  $170.  Un  ordre  à  vue  sur  J.  Biais, 
$123.50  et  balance  en  espèces.  Le  10  ~K'^,q\i  de  J .  Biais,  pour  le 
montant  de  son  billet  à  mon  ordre  du  10  mai  dernier,  échu  ce  jour, 
$447.50  ainsi  que  pour  l'ordre  à  vue  de  H.  Dyameau,  $123.50 
savoir  :  50i  verges,  velours  soie  à  $9.30  ;  balance  en  espèces.  Le  même 
joïir — Acheté  à  A.  Ouellet,  220  verges  de  flanelle  blanche,  qualité 
supérieure  à  $0.87^,  ;  195  verges,  flanelle  rouge  à  $0.92.  Donné  en 
payement  savoir  :  une  lettre  de  change  sur  R.  Galois,  accepté 3  par 
lui,  à  15  jours  de  vue,  $143  50.  Balance  à  20  jours.  Le  12  —  Vendu  à 
J.  Ricp,  à  crédit,  9?,  verges  de  velours  soie  à  $  1 0.70.  Le  même  jour — 
Vendu  à  divers,  9f  verges,  flanelle  blanche  à  $1.12  ;  37.^,  verges,  drap 
bleu  à  $4.20.  Le  lô — Reçu  pour  ma  part  de  l'héritage  de  mon 
oncle  Eustache  $740.25  que  j'ai  déposées  à  la  Molson's  Bank.  Le 
même  jour  —'Payé  à  J.  Rafiin  pour  mb  à  s/o,  échu  ce  jour,  $485. 
(Ce  billet  a  été  souscrit  le  15  mars).  Le  18  —Vendu  à  C.  Therme, 
à  crédit,  6  verges,  velours  soie  à  $10.70.  Le  même  jour — Acheté 
à  E.  Viault,  215:|  verges,  soie  noire  à  $4.36.  Donne  en  payement 
le  billet  de  H.  Dyameau,  à  mon  ordre  de  $. . . .  {endossé  en  blanc). 
Mon  billet  à  s'o,  à  40  jours  de  $500,  et  balance  en  espèces.  Le  20 — 
Accepté  la  lettre  de  change  de  A,  Ouellet,  à  l'ordre  de  J.  Faure,  à 
30  jours,  pour  solde  de  compte  $ . . .  .Ze  22 — Soldé  le  compte  de  E. 
Bouchard  $...  ,  Le  même  jour — Soldé  le  compte  du  cordonnier 
$8.75.  Le  23 — Vendu  à  divers,  5i  verges,  soie  noire  à  $5.25  ;  15 
verges  flanelle  rouge  à  $1.08  ;  25  verges,  drap  de  Sedan  à  $4.75. 
Le  2Jf  — Escoupté  la  lettre  de  change  de  A,  Ouellet,  ordre  J.  Faure 
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à  30  jours  de  date  $ Escompte  à  6%  pour  20  jours  y  compris 

les  3  jours  de  grâce.  Donné  en  espèces  .$  ...  Le  26— he  magasin 
a  été  la  proie  des  flammes.  Très  peu  de  marchandises  ont  été  sau- 
vées. Le  28 — Reçu  pour  la  vente  à  l'encan  des  marchandises  sau- 
vées de  l'incendie  du  magasin  $145.80.  Le  56>— Reçu  de  la  Cie 
Western,  le  montant  pour  lequel  mes  marchandises  étaient  assurées 


15 


lo  Balancer  les  comj)tes. 

2o  Dresser  le  bilan. 

So  Déterminer  le  gain  ou  la  perte. 

SÉRIE    V 

Montréal,  1er  avril. — Je  prends  en  mains  les  affaires  commer- 
ciales de  mon  père,  et  je  continue  la  même  ligue  de  commerce  avec 
l'Actif  et  le  Passif  pris  de  ses  livres  de  comptes,  balancés  le  31  mars 
savoir  : 

Espèces  en  Caisse  $9471.92. 

Marchandises  en  magasin  ;  (Inventaire)  28  vgs.,  toile  de  Hol- 
lande à  40  cts.  ;  8  vgs.,  satin  noir  à  $3.75  ;  135  vgs.,  drap  gris  à 
S4.10  ;  104  vgs.,  drap  noir  à  .$4.50  ;  180  vgs.,  flanelle  2"'°o  à  22  cts.  ; 
8  vgs.,  de  flanelle  rouge  à  25  cts.  ;  30  vgs.,  velours  soie  à  $7.50  '■> 
530  vgs.,  drap  d'Elbœuf,  à  $5.50  ;  191  paires,  chaussures  pour  hom- 
mes, à  $1.50  ;  145  paires,  pour  dames  à  $1.25  ;  60  paires  de  claques  à 
60  cts.  Ses  billets  en  main  s'élèvent  à  $343.70.  Il  lui  est  dû  par 
A.  IJsclard  $418.53.  Ses  billets  en  circulation  s'élèvent  à  $9575, 
(une  traite  de  C.  Therme,  acceptée  le  10  mars  dernier,  au  8 
courant,  ordre  R.  Bruyère  $8425.00  et  en  un  billet  de  F.  Martel, 
ordre  A.  Bertrand  de  $1150.00.)  Il  a  en  dépôt  à  la  "  Molson'a 
Bank  "  $1000.00.  Même  jour.— Pixyé  la  traite  C.  Therme,  ordre  R. 
Bruyère,  $8425-00,  pour  laquelle  ce  dernier  m'accorde  un  escompte 
de  5%  pour  la  lui  solder  10  jours  avant  l'échéance.  Escompte  $. . . . 
Donné  en  espèces  $. . .  .Ze  5. — Vendu  au  comptant,  à  Divers,  10 
paires,  chaussures  pour  dames  à  $1.80;  10  paires  de  claques  à  80 
cts.  ;  15  paires  de  chaussures  pour  hommes,  à  $2.00.  Le  6. —  Vendu 
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à  E.  McGowau,  100  vgs.,  drap  d'Elbœuf,  à  87.10  ;  30  vgs.,  velours 
soie,  à  .$8.80  ;  8  vgs.,  iUnelle  rouge,  à-tOcts.  ,  20  vgs.,  llanelle  grise, 
à  25  cts.  ;  GO  vgs,,  drap  noir,  à  .$6.30  ;  45  vgs.,  drap  gris,  à  .$5.25 
cts.  ;  8  vgs.,  satin  noir,  à  $4.80  ;  28  vgs.,  toile  de  Hollande,  à  60  cts. 
Regu  en  payment  :  /,  en  s-'/b  à  m  o,  à  60  jours  ;  (>a  espèces,  $125.00, 
et  balance  à  crt'dit,  Le  S, — Acheté  à  A.  Usclard,  1200  vg.s.,  toile 
de  Belgique,  à  43  cts.;  800  vgs.,  drap  américain,  à  $2.25  ;  1200 
vgs.,  coton  des  Indes,  à  24  cts.  ,  650  vgs.,  mérinos,  à  $1.30  ;  24  dzs., 
foulards,  à  75  cts.  pièce.  Donné  en  payement  m  b  à  s'o,  au  15  juin 
prochain  de  $1200.00.  Quittance  sur  le  montant  qu'il  doit  du  28 
dernier  $418.53  ;  le  billet  de  M.  Dunnàm/o,  au  9  courant  de  .$343.70 
{endossé  en  blanc),  en  espèces  $800.00.  Balance  à  crédit.  Le  12 
— Vendu  à  M.  Latra verse,  G  dzs.,  foulards  à  $1.00  pièce  ;  80  vgs. , 
mérinos,  à  $1.80;  400  vgs.,  coton  des  Indes  à  40  cts.  ;  50  vgs.,  drap 
gris  à  $5.25  ;  100  vgs.,  toile  de  Belgique,  à  65  cts.  ;  60  vgs.,  drap 
américain,  à  $2.80  ;  50  vgs.^  flanelle  grise,  à  35  cts.  Reçu  en  paye- 
ment, un  ordre  sur  F.  Emard,  au  10  juin  prochain,do  $.'580.00  ;  Ba- 
lance en  espèces,  avec  un  escompte  sur  cette  facture  de  Ç»"! ^.  Le  lô, — 
Prêté  à  G.  Morel,  jusqu'au  28  courant,  $500.00.  Le  20.—V&yé  à  J. 
Rice,  pour  30  cordes  de  bois  de  poêle,  à  $1.30.  Le  23 — Payé  pour 
taxes  municipales,  25.00.  Ze  25. — J'ai  assuré,  contre  Id  feu,  à  la 
"  Royal  Insurance  Oie  "  des  marchandises  pour  une  valeur  de 
$3500.00,  k  l|7o  ^®  prime,  que  j'ai  payée  en  espèces.  Le  ;.V.  — Payé 
en  acompte,  à  A.  Usclard,  sur  sa  facture  du  8  courant,  $300.00.  Ze 
2S. — G.  Morel  ne  pouvant  me  remettre  le  montant  que  je  lui  ai 
prêté  le  10  courant,  me  souscriL  s/b  à  m/o,  au  1er  juin  prochain, 
pour  le  même  montant  $ ....  Il  me  paye  les  intérêts  d'avance,  à 
V :^  ;  Reçu  en  espèces,  pour  42  jours,  $ . . . . 

On  peutjaire  la  Balance  des  comptes  aj)rès  chaque  mois. 

Mai.  Le  4. — Reçu  de  l'héritage  de  mon  oncle  W.  McGrail, 
$4500.00.  Le  6.  —Vendu  au  comptant,  à  divers,  10  paires  chaussures 
pour  hommes,  à  .$2.00  ;  10  paires,  claques,  à  80  cts.  ;  25  paires,  bot- 
tines pour  dames  $1.80.  Le  7. — Acheté  le  30  Actions  de  la  Banque 
des   Marchands,    au  cours  de  .$112.00,   que  j'ai  payées  en  espèces. 
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Le  10 — Payé  le  montant  d'un  billet,  souscrit  par  mon  pî-re,  ordre  A. 
Bertrand,  échu  ce  jour,  de  81150.00.  Le  IJ^. — Accepté  la  lettre  do 
change  de  A.  Usclard,  ordre  A.  Bertrand,  au  30  courant,  pour  la 
balance  de  sa  facture  du  8  dernier  $...,Ze  lô. — Escompté  à  la 
Banque  de  Montréal,  le  Billet  à  m/o  de  E.  McGowan,  au  6  juin  pro- 
chain. Escompte  7°  .,  pour  24  jours  y  compris  les  3  jours  de  grâce, 
llf  eu  eu  espèces  $  ....  Z^  IS. — Expédié  à  T.  Durand,  Halifax,  par  le 
"  Saguenay,'  capitaine  J.  Feuillet,  stationné  au  port  de  Montréal 
et  partant  le  23  courant,  savoir  :  700  vg<!.,  drap  américain,  à  82.75  • 
800  vgs.,  toile  de  Belgique,  à  GO  cts.  ;  800  vgs.,  coton  des  Indes,  à 
38  cts.  j  400  vgs  ,  mérinos,  à  81.75  ;  18  dzs.,  foulards,  à  90  cts., 
pièce  ;  100  paires  de  bottines  pour  daœes  à  $1.75  ;  100  paires  de 
chaussures  pour  hommes,  à  81.85  ;  400  rgs.,  drap  d'Elbœuf,  à  87.00. 
Payé  en  espèces  pour  divers  frais  d'expédition  88.25  ;  à  la  Cie 
d'Assurance  Maritime  de  Montréal  1|°„  pour  les  marchandises  ci- 
dessus;  valeur  des  marchandises  assurées  86700.00,  plus  SI. 50  pour 
la  police  d'assurance.  Faire,  lo  La  jacture,  2o  Le  connais  se  uieyit. 
3o  La  letire  d'avis  d'exp''''-''ion.  Le  .'ô. —  Vendu  à  Dyameau,  10  Ac. 
tions  de  la  Banque  des  Marchands,  au  cours  de  8120.00.  Reçu  en 
espèces  8  . .  .  Le  2S. — Reçu  avis  que  F.  Emard  est  en  faillite  ;  il 
liquide  à  lO'^/^.  Ze  30. — Soldé  le  montant  de  la  lettre  de  change  A. 
Usclard,  ordre  A.  Bertrand,  échue  ce  jour  de  § ,  .  .  . 

Nota. — On  peut,  si  on  le  Juge  à  propos,  faire  balancer  les  comp 
tes  après  chaqtce  mois  ajln  d'habituer  les  élèves  à  /aire  cette  balancQ 
pronwtemeni. 


Juin,  Le  2. — Payé  pour  la  réparution  de  l'enseigne  du  magasin 
$3.25  ;  annonces  dans  les  journaux  812.50.  Le  6. — Vendu  à  A.  Ba- 
chand,  25  vgs,,  drap  noir  à  8G.30  ;  25  vgs  ,  drap  d'Elhœuf,  -^  87.10  ; 
25  paires  de  chaussures  pour  hommes  à  82.00  ;  15  paires  de  claques 
à  80  cts.  ;  crédit  au  30  courant.  Le  S,  -  Reçu  de  E.  McGowan, 
en  acompte  sur  ma  facture  du  G  avril  dernier  8200.00.  Le  10.  —F. 
Emard  étant  en  faillite  et  ne  pouvant  me  payer  l'ordre  de  M.  La- 
travcrse,  échu  ce  jour  de  8380  00,  je  porte  ce  montant  au  compte 
de  ce  dernier.  Le  13. — Reçu  de  T.  Durand,  en  acompte  sur  mon 
envoi  du  18  dernier  $3000.00,     Le  même  jour. — Reçu  de  G.  Morel 
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ie  montant  de  s  b  à  m/o,  du  28  dernier,  échu  le  10  courant  $. . . 
Le  15. — Payé  le  montant  de  m  b,  ordre  A.  Usclard,  échu  ce  jour  de 
%. . .  .Le  IS. — Reçu  de  A.  Bachand,  pour  solde  de  ma  facture  du  6 
courant  $200.00,  et  pour  la  balance  il  me  souscrit  s  b  à  m/o  à  30  jours 
%, , .  .Le  20. — Payé  pour  divers  frais  de  ménage  $10.80.  Le  22. — 
Vendu  à,  A.  Tangnay,  au  comptant,  8  Actions  de  la  Banque  des  Mar- 
chands, au  cours  de  $118.00.  Le  2^. — Reçu  de  T.  Durand,  en  acomp- 
te, en  espèces  de  81800.00,  et  s/b  à  m/o  à  60  jours  de  81500.00.  Le 
Le  25. — Reçu  de  E.  McGowan,  en  acompte  $150.00.  Le  27. — Dé- 
posé à  la  Molson's  Bank  $2500.00,  aux  taux  ordinaire  de  4^,°/^.  Le 
28. — Vendu  à  II.  Murpliy,  au  comptant,  G  Actions  de  la  Banque 
des  Marchands,  au  cours  de  $123.50.  Dudit. — Reçu  de  A.  Bachand 
le  montant  de  s  b  à  m/o  de  $,  .  . .  souscrit  le  IS  courant,  à  30  jours, 
et  pour  lequel  je  lui  accorde  un  escompte  de  5%  par  an,  pour  20 
jours.     Le  30. — Reçu  de  M.  Latraverse,  en  acompte  $125.00. 

Balanoer  les  comptes  comme  le  uiois  précédent. 

PARTIE  SIMPLE— (Voir  Nos.  U6  à  162). 

Série  I 


t^ 
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Montréal,  Septembre  S,  1896. — Je  (nom  du  commerçant)  com- 
mence mes  affaires  commerciales  avec  un  Capital  en  espèces  de 
$J00O.0O.  Le  4.— Acheté  à  J.  Faure,  à  crédit,  40  vgs.,  drap  or- 
dinaire, $4.50  ;  85  vgs  ,  satin  noir,  à  $2  50;  100  vgs.,  popeane,  à 
$1.00  ;  100  vgs,,  mérinos  français,  à  40  cts.  ;  145  vgs.,  coton,  à  10 
cts.  Le  J.  — Reçu  en  espèces  pour  diverses  ventes  $28.40.  Le 
même  jour.  —Payé  en  espèces  pour  diverses  déponse.s,  $15.00  Le  G. 
— Vendu  à  McDuff,  à  crédit,  10  vgs.,  drap  ordinaire,  à  $4.75  ;  20 
vgs.,  satin  noir  k  83.00  ;  30  vgs.,  mérinos  français  à  50  cts.  Le  <S', 
— Acheté  de  J.  Cartier,  St  l^aurent,  4  dzs.,  couvre-pieds,  à  $6.00 
la  doz.  ;  25  vgs.,  coton  de  Damas,  à  30  cts.  ;  15  vgs,,  soie  du  Japon, 
à  $3.00  ;  30  vgs.,  satin  noir  à  $2.50.  Donné  en  payement  m/b  à  s/o 
à  15  jours.  Le  .9. --Payé  en  espèces  pour  peinture  et  diverses  répa- 
tions  au  magasin,  $45.00. — Le  même  jour. — Payé  la  facture  de  J. 
Faure  {solde  de  compte)  $ . .  .  .  Dudit. — Vendu  à  J.  McCabe,  à  crédit, 
50  vgs.,  coton,  à  12  cts.  ;  2  dzs.,  couvre-pieds,  à  $6.55  la  dz.  ;  12 
vgs.,  satin  noir,  à  $3.00.     Le  12. — Reçu  pour  diverses  ventes  au 
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comptant  $60.80.  Le  i^.— Acheté  à  C.  Therme,  à  crédit,  150  vgs., 
indienne,  à  15  cts.  ;  50  vgs.,  ser^e  anglaise,  à  $1.25  ;  50  vgs.,  Casi- 
mir, à  $1.25  ;  12  vgs.,  drap  ordinaire,  à  $4.50  ,  180  vgs  ,  coton,  à 
10  cts.  ;  150  vgs.,  batiste,  à  8  cts.  Le  2-5.— Re^u  pour  diverses 
ventes  au  comptant,  $28.50. — Le  même  jour. — Vendu  à  A.  Hébert, 
10  vgs.,  popeline,  à  $1.25  ;  6  vgs.,  de  Casimir,  à  $1.20;  110  vgs., 
batiste,  à  11  cts.  ;  4  vgs.,  drap  ordinaire,  à  $4.60.  Reçu  en  espè- 
ces $40.00.  Balance  à  crédit.  Le  77.— Reçu  de  McDutl',  le  solde 
de  son  compte  $  . .  . .  — Le  même  jour. — Acheté  de  AV.  Beauchemin, 
35  vgs.,  velours  soie,  à  $4.75  ;  250  vgs.,  indienne,  à  12  cts.  ;  4  dzs. 
de  foulards  en  soie,  à  $6.50  la  dz.  Donné  en  payement,  en  espèces, 
$38.50.  Balance  à  crédit.  Le  20. — Vendu  à  J.  AIcCabe,  15  vgs., 
velours  soie,  à  $5.40  ;  4  dzs.,  foulards  en  soie,  à  $6.70;  185  vgs., 
coton,  à  12  cts.  Reçu  en  espèces  $75.00.  Balance  à  crédit.  Le 
22. — Payé  le  montant  de  mon  billet  à  l'ordre  de  -J.  Cartieri 
souscrit  le  8  courant  $  . .  .  Le  viême  jour. — Pris  dans  la  caisse  pour 
mes  besoins  personnels,  $38.50.  Le  24.. — Acheté  à  J.  Railin,  Ste- 
Martine,  50  vgs.,  toile  de  Belgique,  à  60  cts.  ;  55  vgs.,  toile  de 
Hollande,  à  80  cts.  Donné  en  payement  m/b  à  s/o  à  30  jours,  Le 
25. — Vendu  à  P.  Dufaure,  Valleyîield,  50  vgg.,  popeline,  à  $1.10; 
60  vgs,,  mérinos  français,  à  60  cts.  ;  60  vgs.,  indienne,  à  16  cents. 
Reçu  en  paj'  ment  s  b  à  m  o  à  30  jours.  Z?  28. — Vendu  à  J.  Mc- 
Go^-i^^^n,  10  vgs.,  drap  ordinaire,  à  $4.75  ;  4  vgs.,  satin  noir,  à  $2.50. 
Au  comptant.  Le  21). — Reçu  de  J.  McCabe,  le  solde  de  son  compte 
$ , , . .  Zç  o(). — Payé  pour  diverses  dépenses  pendant  le  mois,  savoir  : 
loyer  du  magasin,  $4?.00  ;  gages  du  commis  $50.00;  gaz  $14.50. 
Le  même  jour. — Reçu  en  espèces,  pour  diverses  ventes  au  comptant, 
$88.50. 

L'inventaire  des  marchandises  invendues  s'élève  à  -$1170.00. 

lo  Bnïancer  les  comptes. 

2o  Dresser  le  Bilan. 

3o  Déterminer  le  gain  ou  la  perte.     (  Voir  If  os.  154  à  102). 

SÉRIE    II 

Octobre  1er,  1806. — Je  commence  mes  opérations  commerciales 
avec  l'actif  suivant  :  espèces  en  Caisse  $800.00  ;  Marchandises  en 
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magasin  §1800.00.  Le  S. — Payé  en  espèces  pour  fournitures  de 
bureau  !i?7,ôO. — Le  n  '  ".Jour. — Vendu  à  R.  Bouchard,  à  crcklit,  22 
vgs.,  flanelle  grise,  à  22  cts.  ;  IG  vgs,,  indienne,  à  14.',  cts.  ;  Zc  même 
jour. — Reçu  pour  la  vente  au  comptant,  à  divers,  pendant  la  journée 
$19.50.  le  ^.— Vendu  à  J.  Ratlin,  à  crédit,  32  vgs.,  drapd'Elbœuf 
à  $4.75  ;  15j,  vgs.,  de  coton  à  12  cts.  Ze  même  jour. — Payé  le 
montant  d'une  facture  de  marchandises  $112.00.  Le  5. — Acheté  à 
A.  Tanguay,  à  cicdit,  Il  tonnes  de  charbon,  à  $5.20;  8  cordes  de 
bois,  à  $3.75.  Dudit. — Payé  pour  divers  réparations  au  magasin, 
$12.70.  Dudit. — Vendu  à  N.  Lévesque,  à  crédit,  34  vgs,,  coton,  à  12 
cts.  ;  12  vgs.,  drap  d'Elbœuf,  à  $4.75.  Dudit. — Reçu  pour  diverses 
ventes,  $03.85.  Le  7. — Reçu  de  R.  Bouchard,  en  acompte,  $5.00. 
Dudit. — Payé  pour  Timpression  d'entôtes  de  factures,  billets,  reçus, 
etc.,  $G.50.  La  0. —  Vendu  à  J.  Raflin,  à  crédit,  17  vgs.,  satin  noir 
à  $2.15  ;  32  vgs  ,  mérinos  à  45  cts.  Dudit. — Reçu  en  espèces  pour 
le  produit  de  diverses  ventes  au  comptant  $93, GO.  Le  10. — 
Vendu  à  L.  Bergevin,  à  crédit,  54  vgs.,  indienne  à  14.1  cts.  ; 
1  dz.  de  foulards  à  $7.50  la  dz.  ;  G  vgs.,  drap  d'Elbœuf  à  $4.75. 
Le  \2  — Vendu  à  A.  Tanguay,  à  crédit  18^  vgs.,  de  casimir  à  $1.40  ; 
25  vgs  ,  flanelle  grise  à  22  cts.  Dudit. — Vendu  à  R.  Bouchard,  à  cré- 
dit 7|  vgs.  de  velours  soie  à  $5.00.  Le  IG. — Vendu  à  N.  Lévesque, 
à  crédit,  14  vgs.,  drap  d'Elbœuf  à  $4.75;  3  vgs.,  velours  soie  à 
$5.00.  Le  uiême  jour. — Reçu  de  R.  Bouchard,  en  acompte  $15.00. 
i^McZi^.  — Reçu  en  espèces,  pour  le  produit  de  diverses  ventes,  au 
comptant,  $124. GO.  Le  IS. — Vendu  à  L.  Bergevin,  à  crédit.  Il  vgs., 
soie  noire  à  $3.30;  15  vgs.,  flanelle  grise  à  22  cts.  Le  20. — Payé 
en  acompte,  à  A.  Tanguay  $20.00.  Le  23. — Reçu  de  L.  Bergevin, 
en  acompte,  $50.00.  Le  25.  —  Reçu  le  produit  de  diverses  ventes, 
au  comptant,  $95.30.  Le  27. — Reçu  de  R.  Bouchard,  en  acompte, 
$20.00.  Le  30. —  Payé  pour  diverses  dépenses  pendant  le  mois 
$31.50. 


Alarchandises  en  magasin  ^S77.50. 

lo  Balancer  les  comptes. 

2o  Dresser  le  Bilan. 

3o  Déterminer  le  gain  ou  la  perte. 
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SÉRIE  III 

Québec,  o  Novembre,  1896. — Je  continue  mes  opérations  com- 
merciales avec  l'actif  suivant,  savoir  :  Espèces  en  Caisse  $4,500.00  ; 
Marchandises  en  magasin  $6,750.00.  Passif  néant.  Le  même  jour.— • 
Vendu  à  C.  Therme,  à  crédit,  4  oWs.  de  farine  à  $7.50  ;  12  minots  de 
graines  de  trèfle  à  $3.50.  Le  5. — Reçu  le  produit  de  diverses 
ventes  au  comptaab  $138.50.  Dudit — Vendu  à  M.  Dunn,  à  crédit, 
5  qts.  *le  cîifé,  chacun  200  Ibs  à  1 7  cts.  ;  G  boîtes  de  thé,  95  Ibs.  cha- 
cune à  27  cts.  Le  G. — Payé  pour  diverses  réparations  au  majifasin, 
$32.00.  Dadit. — Reçu  pour  diverses  ventes  au  comptant  $113.00. 
/  •  7. — Vendu  à  H.  Murphy,  à  crédit,  Il  minots  de  fèves  à  $2.10  ; 

3  bbls.,  mélasse,  chacun  60  gais,  à  33  cts.  Dadit  —  Reçu  pour  diverses  • 
ventes  pendant  la  joiirnée  $11.12.     Le  S. — Vendu  à  J.  Phaneuf,  à 
crédit,  8  bbls.  de  farine  à  $8.00  ;  103  Ibs.  de  café  à  35  cts.  Dadit. — 
Reçu  de  M.  Dunn,  en  acompte  $20.00.  Dudit. — Reçu  pour  diverses 
ventes  au  comptant  $65.80.     Le  10. — Vendu  à  C.  Therme,  à  crédit, 

4  bbls.,  porc  salé  à  $  18.00  ;  1 10  Ibj.  de  thé  à  18  cts.  Dadlt.  —Vendu 
àJ.  Ballot,  à  crédit,  5  bbls.  de  porc  salé  à  $18.00  ;  4:i5  Ibs.  dejambon 
fumé  à  9  cts.     Le  11. — Payé  pour  papier  et  enveloppes  etc.,  $7.80, 
Dudit. — Reçu  de  C.  Therme,  en  acompte  $3  J.OO,  Le  12. — Vendu  à 
M.  Dunn,  à  crédit,  2  qts.  sucre,  300  Ib^.  chacun  à  ô\  cts.  ;  60  Ibs.  de 
thé  à  48  cts.  Le  i.^.  — Payé  pour  l'ach  it  d'une  voiture  destinée  au  .ser- 
vice du  niagai^in  $37.50  Dudit. — Payé  à  E.    McGowan,   pour  mon 
achat  de  marchandises  $612.00.  Dudit. — Reçu  de  M.    Dunu,  en 
acompte  S 120  00.     Ze  i7.— Vendu  à  J.  R.-.llot,  à  crédit,   3  qf.s.   de 
sucre,  en  tout  512  Ibs.  à  6  cts.  Dudi,t.  —Reçu  pour  diverses  ventes 
au  comptant  $165  50.     Le  IS. — Reçu  de  J.   Phiinouf,  le  solde  de 
son  compte  $    .  .  .  Dadd. — Reçu  de  J.  Hellofc,  en  acompte  $20.00. 
Le  21. — Piiyé  les  gages  du  commis  $38.50.     Z^  ,?J. —Vendu    à  J. 
Phaneuf,  à  ciéJit,  2  bbls.,  porc  stîé  à  $18  50  ;  1  hniQi  d3  biscuits, 
60  Ibs.  chacune  à  8  cts.  Le  24..  —Payé  à  J.  Raffia,  pour  moa  achat  de 
ce  jour  $214  00.  Dudit. — Reçu  de  J.  Bellot,  pour  solie  de  ompte 
$. . .  .Le  25. — Vendu  à  J.  Phaneuf,  à  crédit,  324  Ibs.  de  fromage  à 
9|  cts.  ;  3  bbls.  de  farine  à  $3.00. —Ze  2G. — Payé  pour  6  tonnes  de 
charbon  à  $5.80.     Le  ;?7.— Vendu  à  H.  Murphy,  à  crédit,    6  bbls., 
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pommes  à  ^3.80.  Le  ^5.— Reçu  de  C.  Therme,  en  acompte  $100.00. 
—  Le  SO. —  Paye  pour  diverses  dépenses  pendant  le  mois  $35.50. 

Marchandises  en  magasin  ^0^1ô3.93. 

lo  Balancer  les  comptes. 

2o  Dresser  le  BUt 

3o  Déterminer  i   j,.in  07i  la  perte. 
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S^RIE   IV 

Janvier  7,  ISOG.—  Je  continue  mes  opérations  commerciales 
avec  l'Actif  et  le  Passif  pris  de  mes  livres  de  compte,  savoir  :  Es- 
pèces en  Caisse  $1,215.00  ;  Marchandises  en  magasin,  d'aprè.s  in- 
ventaire $4,850.00  :  Mes  billets  en  main  s'élèvent  à  $l,385.G0. 
Un  billet  de  Therme  <t  Cie.,  du  14  Oct.  1895^  à  3  mois^SOO.  Un  de 
A.  Hébert,  2Jf  Oct.  lS9o,  à  3  mois  %ô85M0.  J.  Faure  me  doit 
$167.04  ;  W.  McGrail,  $120.98.  H.  Patenaude,  $92,40  ;  A.  Richard, 
$54.20.  Je  dois  pour  mes  billets  en  circulation  $350.  {Un  billet 
souscrit  à  M.  Malette,  le  16  août  1890,  à  0  mois.)  ;  à  J.  Rice, 
$53.25;  à  A.  Usclard,  .$225.00.  Dudit.—Vsiyé  à  E.  Cellard,  pour 
réparations  au  magasin  $27.50.  Le  S. — Vendu  à  A.  Richard,  à 
crédit,  3  bbls  de  farine  à  $8.05.  Z)m(j?i7.— Vendu  à  W.  McGrail,  à 
crédit,  34  gais,  d'huile  d'olive  à  $1.75  ;  700  Ibs.,  sucre  blanc  à  %l 
cts.  Dudit — Acheté  à  J.  Rice,  à  crédit,  10  qts.,  sucre  blanc,  chacun 
320  Ibs  à  4^cts.  Dudit — Payé  à  J.  Rolland,  pour  5  Livres  de  Comptes 
pour  le  magasin  $25.00.  Dudit. — Reçu  de  il.  Patenaude,  en  acompte 
$30.00.  Z>McZt<.— Vendu  à  F.  Emard,  à  crédit,  75  Ibs  de  sucre  blanc  à 
8  cts.;  112  Ibs  café  Moka  à  38  cts.  Le  y.— Acheté  à  A.  Usclard,  des 
marchandises  pour  un  montant  de  $608.50.  Donné  en  acompte 
$325  00.  Dudit. — Acheté  à  T.  Durand,  au  comptant  pour  un  mon- 
tant de  $350.0*0.  Dudit.— 'Req\x  de  W.  McGrail  en  acompte  $38.00. 
Dudit. — A.  Richard  a  travaillé  8  jours  à  $1.50  par  jour,  pour  répa- 
rer le  magasin,  je  le  crédite  de  ce  montant.  Il  prend  en  plus  au 
magasin,  2  Ibs.  de  café  à  35  cts  ;  20  Ibs  de  sucre  blanc  à  8  cts. — 
Dudit.— Venàvi  à  J.  Faure,  à  crédit,  2  bbls.  de  farine  à  $8.10  ;  320 
Ibs.,  sucre  blanc  à  8|  cts.  Le  10. — Payé  pour  l'achat  dej^diverses  prr 
visions  pour  le  ménage  $15.60. — Vendu  à  W.  McGrail,  4  bbls.  de 
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farine  à  $8.10  ;  6  Ibs.  de  thé  du  Japon  à  13  cta.  Rei^u  en  payement, 
5  cordes  de  bois  à  .$t.OO.     Le  13. — Reçu  pour  les  ventes  au  comp- 
tant jusqu'à  (0  jour  8680.50. — Dudit. — Vendu  à  H.   Patenaudo, 
à  crédit,  112  Ibs.  de  beurre  à  18i  cts.  ;  45  Ibs.  de  fromage  à  10  cts. 
Le  IJf. — Re^^u  de  J.  Faure,  Iberville,  en  acompte,  s  b  à  m/o  à  30  jours 
de  $200.00.     i)î4rfi7.— Vendu  à  F.   Emard,    4  bbls.   de  farine  à 
$8.10;  32  gais,  d'huile  d'olive  à  82.25.     Re(;u  en  payaient,  son 
compte  pour  diverses  provisions,  pain,  etc.,   835.00,   et  en  espèces 
$10.00.     Balance  à  crédit.     Paye  à  J.  Rice,  en  acompte,  8125.00. 
Reçu  de  Therme  k,  Cie.,  le  montant  tle  leur  billet  à  m  o  échu  ce  jour 
de  $800.00.  avec  les  intérêts  pour  3  mois  à  5°  '^.      Acheté  à  E.  Du- 
val,  des  marchandises  pour  un  montant  de  8275.00.  Donné  en  paye- 
ment, m/b  à  s  o,  à  2  mois,  pour  le  môme  montant.  Le  lô. — Vendu 
à  G.  McGowan,  à  crédit,  4  bbls.  de  farine  à  88.00  ;  48  Ibs.  de  morue, 
à  4|^  cts  ;  30  gais,  de  mélasse  à  38  cts.  ;  112   Ibs.   de  thé  à  40  cts. 
2)wc?i<.— Reçu  de  A.  Richard,  en  acompte,  820.00  Le  17. — Délivré  à 
N.  Aubry,  sur  un  ordre  de  J.  Faure,  de  la  marchandise  pour  un  mon- 
tant de  $38.50.     Je  débite  le  compte  de  J.    Faure  de  ce  montant. 
Payé  à  N.  Mallette,  le  montant  de  m/b  à  s/o,  échu  ce  jour  de  8350.00. 
avec  l'intérêt  à  4°/_^  pour  6  mois  et   15  jours.     Le  76^— Vendu  à  F. 
Emard,  à  crédit,  124  Ibs.  le  beurre  à  19i.  Dudit. — Acheté  à  J.  Rice, 
à  crédit,  des  marchandises  pour  un  montant  de  8385.50.    Diidit. — 
Reçu  de  Patenaude,  en  acompte  834.50.      Le  10 — Acheté  au  comp- 
tant 3  cordes  de  bois  pour  le  magasin  à  83.50.     Le    même  jour. — 
Le    montant   des   ventes    au    comptant    pendant   la    semaine   est 
de  $580.75.     Dudit.—YQnà\x  à  W.  McGrail,    à  crédit,  2  qts.   de 
sucre,  de  chacun  225  Ibs.  à  5^    cts.      Le  20. — Prêté  à  P.  Laçasse, 
contre   s/b   à   m  o,     à   6o    jours     81200.00.     Dudit.  —  Rfçu   de 
A.    Richard,  en  acompte  815.00     Dudit.  —  Délivré   à   C.   Cour- 
temanche,  contre  un  ordre  de   H.    Patenaude,  des  marchandises 
pour  un    montant    de   $25.15.      Le   22.  —  Reçu   de   J.   Faure 
en   acompte   $30.00.     Reçu   de    G.    McGowan,,    pour    solde    de 
compte  12  bbls.  de  pommes  à  $2.15,  et  balance  en  espèces.  $. . . . 
Dudit. — Payé  à  A.  Usclard,  en  acompte  $100.00.    Dudit.  —  Payé 
à   L.   Gagnier,    pour   un   habillement    complet   pour   mon   usage 
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$35.00.  Z4  ^5.— Vendu  à  \V.  McGrail,  3  bbls.,  mélasse,  do  chacun  60 
gais  à  35  cts.  Reçu  de  lui  s/b  à  m/o  à  60  jours  pour  la  balance  de  tout 
compte  à  ce  jour  .$. .  ,  .Le  25. — Le  beurre  que  j'ai  vendu  à  H.  Pa- 
>enaude,  le  13  courant,  n'dtant  pas  de  bonne  qualité,  je  lui  accorde 
une  remise  de  $3.50  que  je  porte  à  son  crédit.  Le  J7. — Reçu  de  A. 
Hébert,  le  montant  de  s  b  à  m/o  écliu  ce  jour  de  $585.60.  Dudit. — 
Donné  en  acompte  à  J.  Rice,  le  billet  à  m/o  de  J.  Faure,  du  14  cou- 
rant $200.00,  etm  b  à  s/o,  à  GO  jours  de  $100.00.  Dudit.— l^e  mon- 
tant des  ventes  au  comptant,  durant  la  semaine  est  de  $565.80.  Z« 
2S. — Reçu  en  acompte  de  H.  Patenaude,  s/b  à  m/o,  au  8  février 
prochain  de  $40.00.  Dudit  Souscrit  à  A.  Usclard,  m/b  à  s/o,  à  30 
jours,  pour  solde  de  compte  $ . . . .  Ze  30. — Payé  à  J .  Rice,  en  acompte 
$50.00.  Payé  les  gages  du  commis  $40.00.  Dudit. — Le  produit  des 
ventes  au  comptant  est  de  $385.40. 

Les  marchandises  invendues  d'après  inventaire,  valent  $^,985  fiO 

lo  Balancer  les  comptes. 

2o  Dresser  le  Bilan. 

3o  Déterminer  le  gain  ou  la  perte. 

COMPTABILITÉ  DES  ARTISANS.  {Voir  No.  166). 

Sellier, 


Janvier,  7.  Espèces  en  Caisse  $800. —  Vendu  à  W.  McGrail, 
2  harnais  doubles,  complets  à  $25.00  ;  une  paire  de  traits 
$4.75.  Le  S. — Vendu  à  A.  Desève,  3  liarnais  simples  à  $2.75. 
Même  jour. — Vendu  à  F.  Benoit,  deux  acculoirs  à  35  cts.  ;  ré- 
paré une  bride  12  cts.  Le  10. — Vendu  à  A.  Bertrand,  4  col- 
liers à  $3.50;  1  bride  à  $1.10.  Le  7;^.  — Vendu  à  L.  Morel, 
1  valise  $4.50;  1  bride  $1.15.  Le  i^.— Vendu  à  E.  Duval,  4 
brides  boucles  argentées  à  $1.50  ;  1  licol  en  cable  15  cts. 
Même  jour. — Vendu  à  H.  Gingras,  2  harnais  à  $8.50.  Le  16. — 
Réparé  1  harnais  pour  W.  Caron,  $3.50.  Le  même  jour. — Vendu  à 
A.  Gagnier,  au  comptant,  2  valises  à  $4.25.  Le  18. — Vernis  un 
harnais  pour  le  compte  de  E.  Duval,  $2.80  ;  réparé  un  autre  $1  60  ] 
Vendu  au  même,  un  acculoir  à  90  cts,  Mêm»^  jour. —  Vendu  à  A. 
Laberge,  1  harnais  boucles  d'argent  $45.60  ;  une  selle  avec  bride 
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$20.50  ;  1  paire  de  rônes  !?].G0,  Le  ;.VJ.  —  K  accommodé  un  harnais 
pour  le  compte  de  L.  Morel  !?2. 45,  et  posé  un  tablier  à  sa  voiture 
$3.75.  Dudit. — Acheté  une  cuve  à  laver  $1.00  et  4  seaux  à  3  t  cts. 
Le  21. —  Vendu  à  R.  Brodeur,  un  harnais  double  à  .S3_'.00.  Viidit. 
— A.  Desève  m'a  payé  un  acompte  de  !?4.00.  Le  J.^— Acheté  de 
J.  Raffin,  25  Ibs.  de  veau  à  4  cts,  ;  2  harnais  boucles  riches  à 
$28.50.  Le  ,J7. — Raccommodé  1  harnais  pour  le  compte  de  V.  Benoit 
$1.25  et  lui  ai  vendu  une  paire  de  traits  .$3.45  ;  un  autre  ."^2.40. 
Dudit. — R((^'u  le  payement  du  compte  W.  McUrail  8. .  .  .Dudit. — 
Reçu  en  acompte  de  E.  Duval,  •Si'^.OO.  lleru  le  solde  du  compte  de 
\V.  Caron  $,  .  .  .  Holdé  le  compte  de  J.  Ratlin.  s.  .  . .  Le  ;?.V. — 
Reçu  le  compte  de  F.  Benoit  Reçu  la  balance  du  compte  de 
H   Gingras.     Reçu  en  acompte,  de  A.  Laberge,  $25. 

FOIKIKROX. 


I,e  1er  mars. — Espèces  en  caisse  >?580. 00.  Forri'  les  clievaux 
de  J.  Raffln,  !?2.25.  Le  J. — Vendu  à  Ch.  Lévesiiue,  15  pentures 
à  12  cts.,  et  G  Ibs.  d'éorous  à  15  cts.  Dudit. — Vendu  a  J.  lilancliet, 
3  chevilles  de  fer  à  12  cts.;  réparé  les  essieux  de  sa  voiture,  65 
cts.  ;  réparé  un  joug  61.15.  Le  •>. — Soucié  une  chaîne  pour  le 
compte  de  N.  Bousquet,  15  cts.  et  posé  2  fers  à  son  choval,  31  cts. 
le.s  deux.  Dudit.  —  A\<^nWi  deux  haches  pour  L.  Morel,  15  cts.  ;  une 
scie  12  cts.  Dudit. —Vendu  à  F.  Benoit,  une  cliaîne  à  ."?1.10,  Le 
4— Ferré,  pour  A.  Ouellette,  1  cheval  si, 00.  Le  i^;— Vendu  à  R. 
Racine,  deux  crochets  à  12  cts.;  une  grosse  penture  15  cts.  ; 
r-^paré  une  pelle  15  cts  ;  posé  3  fers  à  son  cheval  à  20  cts.  Le  7 
— Réparé  un  traîneau  pour  H.  Paré  -$3.00.  Ije  10. — Soudure  d'une 
chaîne  à  billots  pour  le  compte  de  A.  Hogue,  40  cts.,  et  pour  avoir 
ferré  son  cheval  81.10.  Le  13.—  Pour  le  compte  do  Z.  Lucier,  deux 
bandages  à  une  paire  de  roues  .S4.00.  Dudit. — Acheté  h  H.  Paré, 
40  Ibs.,  lard  à  8  cts.,  et  25  Ibs.  à  G  cts.  ;  4  minots  de  blé  à  81.20  ;  2 
minots,  sarrasin  à  81.15.  Le  i^.— Vendu  à  W.  Massé,  deux  paires 
de  grosses  pentures  à  81.25  ;  une  pince  en  fer  95  cts.  Dudit.  — Fevré 
les  2  chevaux  de  W.  McGrail  à  25  cts.  par  fer.  Le  lô. — Posé  de 
vieux  fers  et  un  crampon  neuf,  40  cts.,  et  2  fers  neufij  50  cts  ,  pour 
le  compte  de  J.  Therme.  Le  17. — Vendu  à  W.  McGrail,  G  écrous 
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à  15  cts,  et  4  tarauds  à  1 1  cts.  Le  18. — Posé  une  garde  à  la  voiture 
de  J.  Brodeur,  80  cts,  et  réparé  l'autre  60  cts.  Dudit. — Vendu  à  J. 
Raffia  un  crochet  13  cts.  ;  ferré  un  cheval  $1.15.  Le20. — Venduà 
S.  Brisebois,  au  comptant,  un  grostai'aud,  75  cts.  Le  21. — Acheté 
de  W.  Massé,  5  tonnes  de  foin  à  87.50.  Le  ^^— Vendu  à  F. 
Provost,  4  barres  de  fer  plat  à  30  cts.  ;  soudé  une  chaîne,  15  cts.  j 
Ferré  2  chevaux  à  $1.15  ,  retju  de  ce  dernier,  en  acompte  $1.50. 
Le  23.  —  Reçu  de  N.  Bousquet  le  solde  de  son  compte.  Dudit. — 
Vendu  à  H.  Paré,  un  crochet,  15  ct«.  ;  ferré  ses  chevaux  $2.*20. 
Dudit. — Soldé  le  compte  de  W.  Massé.  Le  A^. —  Vendu  à  J.  Beliot, 
au  comptant,  un  coin  en  fer  10  cts.  ;  un  crochet  15  cts.  ;  ferré  un 
cheval,  $1.15.  Dudit, —  Réparé  la  ferrure  d'un  collier  pour  le 
compte  de  J.  Brodeur,  80  cts.  Le  27. — Acheté  à  J.  RatiÎQ,  10  dzs. 
d'œufs  à  1 1  cts.  Dudit. — Réparé  le  moulin  à  battre  de  F.  Benoit, 
84.80.  7/6  20.  —  Réparé  un  traîneau  pour  J.  Blanchet,  $2.75.  Le 
SO,  —  Vendu  à  Chs.  Lévesque,  10  Ibs.  de  petites  vis  à  13  cts.; 
réparé  pour  le  même  un  sleigh  82.50.  Le  31. — Acheté  do  J. 
Beliot,  30  Ib-?.  de  beurre  à  15  cts.  ;  20  Ibs.  à  18  cts.  ;  22  Ibs.,  larda 
8  cts.  ;  24  Ibs.  à  5i  cts.     Dudit.— 3 .  Ratfin  m'a  payé  son  compte. 

AGRICULTURE.  (  Voir  Nos  163  à  166). 

Nous  serions  heureux,  si  par  les  exemples  qui  vont  suivre, 
nous  pouvions  démontrer  à  la  jeunesse  que  l'agriculture  est  de  tous 
les  arts  celui  qui  procure  le  bien-être  le  plus  doux  et  le  plus  pur, 
l'aisance  la  plus  siire,  et  la  meilleure.  En  effet  l'agriculteur  est 
un  petit  roi  sur  sa  terre  ;  il  jouit  de  la  plus  grande  liberté  possi- 
ble. Il  connaît  mieux  que  personne  les  douceurs  de  la  propriété. 
Tout  l'intéresse,  tout  le  charme,  dans  cet  empire  modeste  qu'il 
arrose  chaque  jour  de  ses  sueurs.  Indépendamment  de  l'aisance 
qu'elle  procure,  l'agriculture  porte  ceux  qui  l'exercent  par  princi- 
pes à  une  heureuse  simplicité,  les  détourne  de  l'ennui  par  la 
variété  des  occupations  et  nourrit  le  sentiment  religieux  par  le 
spectacle  continuel  des  œuvres  de  la  création.  Dépendant  de  Dieu 
et  de  ses  bras  plus  que  des  hommes,  l'agriculteur  reconnaît  les  effets 
directs  de  la  Providence  avec  Ipsquels  il  ne  peut  lutter  ; 
ils  ne  laissent  pas  en  lui  cette  amertume  qui,  dans  d'autres  car- 
rières, résulte  trop  souvent  de  l'intrigue  et  de  l'injustice  des  hom- 
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mes.  La  terre  est  un  fonds  permanent,  une  fortune  stable  qui  reste 
acquise  à  l'hoïntns  qui  travaille.  Fils  de  cultivateurs,  ne  vous  laissez 
donc  pas  éblouir  par  l'éclat  trompeur  des  cités,  tant  du  Canada 
que  des  Etats-Unis  ;  aimez  et  honorez  votre  profession,  attachez, 
vous  à  l'agriculture  comme  à  la  foi  de  vos  aïeux.  Il  n'est  pas  de 
profession  plus  digne.  Le  travail  des  champs  est  rude,  il  est  vrai, 
mais  il  n'est  pas  un  travail  de  raerconaire  ;  il  est  cent  fois  préfé- 
rable à  la  recherch3  pénible  et  souvent  infructueuse  d'une  clientèle 
capricieuse  que  vous  disputent  sans  cesse,  la  jalousie  et  la  malice 
d'une  concurrence  insatiable. 

Champ  de  maï3.    (  Voir  exemj)le  page  82) 

Mai  1,  1890.  Labourage  !,  journée,  1  homme  et  2  chevaux,  à 
61.50.  Lg  7.— Hersage  l  journée  à  $1.50.  Le  8.  -  Charriage  de 
l'engrais  H  journée  à  61.50.  Acheté  U  minot  di  mais  pour  la 
semence  à  81.40.  Le  10. — 4  journées  d'hommes  pour  ensemencer 
à  61.00.  Z?  i".  — 4|  joarnéas  dh^mnes  pour  sarcler,  à  61-00 
Octobre  20. — 4  joarno3s  d'ioaim^s  poir  récolter  le  min,  à  S  >  cts 
Le  30. — 3  journées  d'hoinm3s  pour  égren'îr  le  blé  d'Inde  à  85  cts. 
Novembre  tf.— Le  chanp  m'a  produit  150  minots  de  maï-i  à  60.8.5 
cts.  le  minot. 

Compte  des  moutons. 

Le  1er  Afai  1806.— Acheté  2  5  brebis  à  62.25.  Le  10.  —Vendu  GO 
Ibs.  de  laine  à  30  cts.  la  Ib.  Septembre  12. — Vendu  12  jeunes  mou- 
tons à  61-30.  Octobre  18. — Tué  2  jeunes  moutons  pour  l'usage 
domestique  à  63.15.  L",  ;2P.— Vendu  2  vieux  moutms  à  63.95. 
Z".  1er  mai  1897. — Payé  pour  la  nourriture  à  letable  et  divers 
autres  frais  627.00.     Valeur  des  31  breb's  ristanbes  675.50. 

Vaches  a  l.vit. 

Mai  1er.— 10  vaches  à  lait  valant  chacune  625.00.  Le  20. — 
Payé  pour  diverses  dépenses  de  nourriture  67.50.  Juin  12  — Re^u 
de  la  fromagerie  650.25  pour  le  produit  net  de  la  1ère  vente  de  fro- 
mage. />e  1.^(9  J7u;/«i5.— Reçu  6<J 2.50.  Le  25  aoi?i. -Reçu  658.75, 
Le  9  septembre.  — Uei^w  670.50.  Le  12  novembre.  — il^(i a.  657.00 
Payé  pour  diverses  dop3n=ie3  pendant  l'été  620.00.  Valeur  des  10 
vaches,  chacune  622.00. 
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COMPTE  DU  CULTIVATEUR  AVEC  LE  MARCHAND 

J.  Bellot. 

Le  3  janvier. — Vendu  12  cordes  de  bois  à  $2.10;  acheté  4 
verges  de  drap  fin  à  $5.10  ;  2  balais  à  20  cts.  Ze  5.— Vendu  3 
tonnes  de  foin  à  $G.50  ;  vendu  2  tinettes  de  beurre,  de  55  Ibs.  cha- 
cune à  18  cts.  Le  iô.— Acheté  38  Ibs.  de  sucre  à  8  cts.  ;  5  Ibs.  de 
thé  à  48  cts.  et  vendu  8  minots  do  pommes  à  60  cts.  Le  1er  mars. — 
Acheté  poivre,  sel,  épicep,  $1.25.  Vendu  1  minot  de  graines  de 
trèfle  $4.80  ;  un  minot  de  graines  de  mil  $5.20.  Le  1er  avril. — 
Acheté  25  vgs.,  coton  à  15  cts.  ;  15  vgi.  de  toile  à  38  cts.  ;  20  vgg., 
flanelle  grise  à  20  cts.  Le  7^A— Acheté  10  gais.,  huile  de  pétrole  à 
18  cts.  Ze  .^r).— Vendu  20  Ib?.  do  beurre  à  IG  cts.  Le  7  mai. — 
Acheté  4  vgs.  de  casimir  à  $2.10.  Le  13  jui7i.— Acheté  un  capot  en 
rubber  $4,20.  Le  30  juin.  —  Pour  le  pacage  de  sa  vache  et  de  son 
cheval  $5.00.  Le  14  septembre. — Acheté  4  Ibs,  de  thé  à  50  cts.  ; 
10  Ibs.  de  café  à  40  cts. — Vendu  10  Ibs.  de  beurre  à  17  cts.  Le  1er 
Novembre.—  Pour  la  balance  du  pacage  ;lo  sa  vache  et  de  son  che- 
val $7.00.  Le  4  décembre. — Acheté  divers  ustensiles  pour  le  ména- 
ge $8.50. 

COMPTE  DU  CULTIVATEUR  AVEC  LE  SELLIER 

A.  Dumas. 

L^e  5  février. — Acheté  un  harnais  $26.50.  Ze  1er  mai. — J'ai 
travaillé  pour  lui,  avec  mon  atelage,  3  jours  à  $1.50.  Acheté  de  lui 
4  bricoles  à  $1.15  ;  2  rên^s  à  30  cts.  T^e  .JS  mai. — Il  m'a  verni  un 
harnais  $2.17.  Le  :^0  juillet. — Vendu  7  Ujs.  de  laine  à  35  cts.,  et 
je  lui  donne  en  acompte  $20,00.  Le  1er  octobre.  —  Acheté  3  brides 
à  $1.25.  Ze  7 J.  — Acheté  2  colliers  à  $2.50  et  un  acculoir  $1.50. 
20  novembre. — Je  lui  ai  vendu  6  minots  de  maïs  à  45  cts,  et  un 
voyage  de  paille  $2  00.  Le  ô  décembre.— 3g  lui  ai  vendu  5  cordes 
de  bois  d'érable  à  $2,20  la  corde. 
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COMPTE  DU  CULTIVATEUR  AVEC  LE   CORDONNIER, 

A.    La  BERGE. 

Le  5  janvier. — Acheté  1  paire  de  bottes  85.50  ;  1  paire  de 
souliers  S 3.00  ;  une  paire  de  claques  $1.00.  Le  ^t>.— Vendu  10 
minots  de  blé  à  §1.10,  et  3  tonnes  de  foin  à  $G.50.  Le  31.— 
Acheté  diverses  chaussures  pour  les  enfants  $5.50.  Février  4. — 
Vendu  30  Ibs.  de  lard  à  9  cts.  Le  10.— 1\  m'a  rapiécé  1  paire  de 
bottes  et  2  paires  de  souliers,  §?2.50.  Le  lô. — Venciu  3  cordes  de 
bois  à  §2.20,  Ze  ier  iMai.— Vendu  10  Ibs.  de  beurre  à  17  cts.  Le 
même  jour. — Acheté  une  paire  de  chaussures  §1.S0.  Le  i-5.  —  Vendu 
5  minots  de  patates  à  35  cts.  Le  20  juillet. — Rapiéç'ige  de  chaus- 
sures §4.60.  Ze  ier  ao;/^~Vendu  8  dzs.  d'œufs  à  14  cts.  Le  4 
octobre.— Aoih^Xé  2  paires  de  bottines  à  §2.00.  Lp.  ,?6\— Vendu 
une  tinette  de  beurre,  de  54  Ibs,  à  17  cts.  Le  li  nommhre. — Acheté 
diverses  chaussures,  §4  80;  1  paire  de  grosses  bottes  §4.10. 

COMPTE  DU  CULTIVATEUR  AVEC  LE  FORGERON 

G.    MOREL. 

Le  S  jativier,  ISOO. — J'achète  de  lui,  un  double  sleigh  §34.00 
et  il  me  ferre  mes  deux  chavaux  à  25  cts.  par  fer.  Le  JS — Il  me 
fait  une  paire  de  grosses  pentures  à  81.00.  Le  1er  mai. — Il  me 
fait  2  pioches  à  GO  cts.  Le  S  juin. — Il  aiguise  1  hache  12  cts.  et 
ferre  mes  chevaux  §2.15.  Le  24  juillet. — Il  répara  l'essieu  de  ma 
faucheuse,  §4.50  et  répare  mon  moulin  à  battre  §4.15.  Le  I4  août. 
—  Je  lui  vends  une  tonne  de  foin  à  §7.00.  Ze  0  septembre. —  Je 
lui  vends  une  tinette  de  beurre  de  50  Ibs.  à  17  cts.  Le  même  jour. — 
Il  ferre  mon  cheval  §1.20.  Le  4  octobre.— 3 e  lui  vends  G  cordes 
de  bois  à §2.25.  Le  15  novembre.— 3 q\\x\  vends  6  minots  de  blé 
à  §1.05  j  IG  minots  d'avoine  à  45  cts.  ;  3  minots  de  maïs  à  50  cts. 
Le  17  décembre.— Je  travaille  pour  lui  avec  mon  attelage  2^  jour- 
nées à  §1.50. 
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